
Ou va l agriculture suisse?
Le problème agricole, toujours la-

tenti, toujours fondamental , subii ce-
pendant dea éclipses de plus ou moins
longue durée. Il s'assoupit pour renai-
tré lors des discussions sur le prix du
lait ou quand il s'agii d ecouler la ré-
colte des abricots Pourtant , aujour-
d'hui , on peut assurer qu 'il se mei en
avant-garde , reste eri vedette de che-
que jour. Et cela moins sur le pian
national que sur celui de notre pla-
nète. Pourquoi celle importance accrue
et qui se maintient ? Il y a plusieurs
causes, qui agissent toutes plus .ou
moins activemen t dans l'ensemble de
l'economie mondiale.

Premièrement on a découvert l'évi-
dence : que des foules innombrables
sont mal nourries ou ne le sont pres-
que pas. A ce moment les produits du
sol ne peuvent plus ètre sous-estimés .
Mais ce coté des choses empèche peu
de gens de dormir. La faim des autres
ne les touche guere tant qu 'ils sont
suffisamment pourvus. Ce qui dirige
continuellemen t l'attention vers l'agri-
culture sont les pourparlers suivis des
partenaires qui tentent de créer les
grands ensembles économiques actuels ,
qui , à chaque pas, se heurtent aux
questions que soulèvent les produits du
sol et découvrent qu 'elles sont mal ré-
solues et qu 'il est des plus ardu de le
faire. Le Marche Commun a failli ne
plus poursuivre son avance à cause
des problèmes paysans. C'est le mème
sujet qui a écarté l'Angleterre de la
Petite Europe. A travers l'Atlantique
se livre la guerre du poulet. Partout
apparali l'importance primordiale des
rècolites et de leur rétribution. A au-
cun moment de Phistoire moderne elle
n'a autant accaparé les facultés des
diploma tes et des ministres de si nom-
breuses nations.

Qu 'en est-il en Suisse ? Notre patrie
vii dans raboridanee. La nourriture -sister sur les conflits qu'elle suscite
afflue chez elle de tous ses voisins
•t des ciraq continents. Elle en recoit
tellement qu'on parie de surproduction
de notre sol alors qu 'il ne fournit d'une
manière generale que la moitié de nos
mets. C'est dire que la question agri-
cole ne se présente pas chez nous corn-
ine dans d'autres régions. Alors que
dans les pays qui naissent, le premier
effort est de tirer davantage de la ter-
re, l'opinion publique helvétique serali
tentée de supposer que nos récoltes
sont appelées à diminuer et tourneron t
bientdt à la survivance. Pourtant cette
vision est fa usse. S'il y a une diminu-
tion rapide de la population campa-
gnarde, ses moyens techniques se sont
développés de Ielle fagon qu 'elle ob-
tient des rendements sans cesse crois-
sants ou évite toute diminution que
pourrait entralner la disparition de
tant de terres cultivables.

E arriverà bien un jour ou. a force
d'enlever des champs destinés aux
moissons, les produits diminueront.
D'ici là quel chemin semble suivre
notre agriculture nationale ? Elle est
partagée en deux couranis . ceux qui
veulent rester et ceux qui attendent
de partir et ont perd u la foi. Il se fait
donc un assainissement rapide qui ne
gardera que les ètres trempés et bien
préparés à leur tàche . Mais pour qui
jette un regard d'ensemble, ce qui frap-
pe c'est le manque de direction gene-
rale. Chaque secteur se débat le plus
souvent pour lui-mème : chaque can-
ton pareillement. On ne voit pas an-
core pour l 'instant se dégager une ti-
gne précise que s'apprète à suivre l'en-
semble ou qu 'indique netlement l' au-
torité La Confédération dans son mes-
sage de base relève plutòt .'e qu 'il est
impo.-sible d'envisager que re qu ii con-
vieni d' adopter.

Cela cree un esprit de malaise. d' in-
certitude . des mouvements sporadiques
et limités. qui cherchent à résoudre un
problème restreint et ne laissent au-
cune organisation stable . aucun projet
longuement muri , d'une application
progressive Enfin , le poids le plus
lourd. la dette agricole, demeure un
sujet presque interdit , qu 'on évoque
seulement en passant et qui étouffe
de plus en plus l'economie des champs.
La formation à ce difficile et multiple
métier reste limitée et pas organisée
selon un stade simple et des plus effi-
cace. C'est dire que la profession de
paysan se trouve en face de difficultés
qui lui viennent de son travail, aux-
quelles s'ajoutent celles qui naissent
des conditions de la vie actuelle. .

Les différentes productions ne sont
pas placées sur le mème pied. La plus
compliquée et, en un sens. la plus ana-
chronique est celle du lait. Inutile d'in-

SUT les illogismes qu 'eltle maintient
dans la répartition, sur les problèmes
pénibles qu 'elle pose à nos fédérations
laitières. lei l'édifice tourne à la for-
teresse qui se lézarde et qu'il faudra
bien transformer si l'on ne veut pas
s'engager dans une impasse. Les faits
finiront bien par commander à cer-
tains intéréts trqp immobiles.

La viande se porte mieux. Le sec-
teur est plus facile à contróler, la do-
mande accrue et l'importation ne di-
minue pas de prix, tout au contraire.
Pourtant celle du porc est plus sensi-
ble aux fluctuations du marche.

Les oeufs, la volaille sont au plus
bas, assommés par la production étran-
gère et les querelles et dumping mon-
diaux. Pour tenter de surviwe. il , a

Louis Berger.
(Suite pa g e 7)
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L'enfant veut arracher sa mère aux soldats

Ce petit Vietnamien . en larmes s'ef jorce d'arracher sa mère des mains des
soldats gouvemementaux qui Vont arrètée parc e quelle avait lente de Uberei
son mari qui avait été pris et a:cusé de collaboration avec les rebelles du

Vietcong.

Un villaae entier mis en vente en Espagne
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Le pitto/Ksque village de Lizaso dans la province montagneuse de Navarro,
(en Espagne) a été mis en vente par ses dernieri habitants , au nombre de 16,
car tous les e f f o r t s  pour obtenir le nombre nécessaire d'ouvriers agricoles ont
échoué. Mais il semble que les autorités aient dressé l'oreille et on 'parie d'ins-
taller une école d'agriculture dans le village mi-désert aiin d'éviter sa verte.
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Sur les bords de la Limmat
Le Musée des Beaux-Arts de Zurich

vient d'ouvrir une nouvelle exposition
Hodler. Alors que celle de l'année
dernière n 'était consacrée qu'aux des-
sins. celle-ci est dédiée aux paysages
de la grande et dernière epoque. C'est
extraortìinàire combien Hodler a con-
serve la cote, spécialement à Zurich
et Genève. Rude;' parfois trivial, il
frappe les sens en etani Texpression
de la vigueur. Il choque les sensibles
et les esthètes et convieni , aux san-
guins.

Puisqu 'on est dans le domaine des
arts, on doit dire qu'il n 'y a rien de
plus détestable lorsque des facteurs
politiques viennent troubler les ques-
tions artistiques. On l'a bien vu ces
dernières semaines au sujet des con-
certs du Chceur de l'ATmée rouge.
D'une part les Romands se placent sur
le terrain purement artistique. D'autre
part , nos compatriotes de Suisse alé-
manique font predominar l'élément po-
litique et à Zurich tout spécialement.
Ainsi, on n 'est pas loin de penser que
les Romands sont tous des «terrains»
propices au communisme. Rien n'est
plus faux, mais cette differente de
conception crée un regrettable malen-
tendu d'autant plus désagréable que
chacun reste sur ses positions.

Pour la premiere fois depuis 1950,
le trafic des étrangers n'a pas atteint
son niveau de l'année précédente. Oh !
peu de chose, car le déchet est de 8.500
nuitées sur 825.000, mais lorsqu 'on a
toujours l'habitude d'étre «the biggest
in Switzerland» cela produit quelques
chatouillements à l'amour-propre.

Et nos amis zurichois en sont en-
nuyés parce qu 'en plus le nombre des
habitants continue à baisser tranquil-
ìement. On voit que les 450 OflO qu 'on
croyait at teindre facilement il y a quel-
ques années ne sont encore de loin
pas là . Au contraire , le territoire de
la ville ne oermet plus une srande ex-
tension Mnis avec presque 440 000
àmes. dans les Hrconstances helvéti-
ques . on ooiit arìmettre que c'est suffi-
sant. Il est bnn rie pouvoir rester soi-
mème

Pour leur compie , les trams font
aussi e point à propos de l'année
1963 P lu s de 28 millions de kilomè-
tres parrourus et 205 millions de pas-
sagers Naturell pment.  comme dans
tous les comptes des corporation^ pu-
bliques il y a un bénéfice qui se trans-
forme en déficit en regardant les re-
sultate wr une amère lunette.

Chaoue semaine. la police cantonale
publie I H 'iste avec marque. couleur
et numero , des automobiles volées
dans la vi l l e  et le canton de Zurich.
On peut dire qu 'il y en a environ 8
par semaine C'est gai !

L'aéroport intercontinental de Klo-
ten a également boucle sa statistique
1963. Là tout continue à progresser
En moyenne. 167 avions sont arrivés
ou repartis chaque jour. Près de deux
millions de pas^sers ont passe à Klo-
ten. L'avìation "I en pleine expansion ,
mais la guerre de modemisation que

se livrent idiotethent les compagnies
fait que cette branche ne rapporte
guère.

Une autre diminution a été enregis-
trée, mais celle-là au moina réjouis-
sante bien que peu sensible : le coùt
de la vie à Zurich a reculé de' 0,8%.
Est-ce un bien modeste signe précur-
seur ? Òn n 'ose y croiré !

En attendant chacun se deniande ce
que les mesures contre la surchauffe
vont avoir comme effets. Cela dépend
avant tout des cantons et de l'honnè-
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teté dea citoyens. La Feuille des avis
officiels de la ville de Zurich a, sans
ironie, publié la liste des constructions
que la ville mettra sous toit en 1964.
Il y en a pour 65 millions de francs !
Et pas seulement des. habitations à
loyer modéré, mais aussi des terrains
de sport, une piscine, une patinoire,
des établissements scolaires, des salles
de gymnastique, etc. C'est peut-ètre
ce qu'on appelle de l'esprit civique
lorsque l'economie nationale est en
danger et qu'on exige de gros sacri-
fices de l'appareil de production...

M O S C O U 

P E T I T E  P L A N È T E
Le Valais vient de subir un nou-

vel échec.
Nous vaici, décidément, dans une

période de calamités ininterrom-
pues.

Quand cela finira-t-il ?
Nous avons eu nos tremblements

de terre, notre crise des tomates,
la catastrophe des non-Jeux olym-
piques, et un hiver sans neige.

Et maintenant...
— Et maintenant ?
Et maintenant, nous perdons un

record que nous détenions depuis
la plus haute antiquité.

— Vous nous en direz tant...
Je n'a f f i rme que la plus stride

vérité historique. Nous détenions
le record de la dureté de la vian-
de.

— Pardon ?
— De la dureté de la vmnde.

Nous construis ions avec un soin
jaloux des tours au-dessu * di nos
demeures pour fa ire  sécher nos
vaches et nos brpu/s. après ' eur
décès ; nous les exposions au so-
leil , à la lune, aux étoiles ei aux
vents , afin que leurs cuisses de-
vinssent (il faut ce qu 'il faut ')
aussi dures que du bois N' est-ce
pas la vérité ?

Quand ces cuisses-la etarent aus-
si dures que du bois de chéne ou
de noyer , nous prenions nos grands
couteaux ; et nous nous efforcioti s
de taìller dans ces p oulres f ibreu-
ses de petits copeaux que nous
pouvions mastiquer à longueur de
journée.

Le couteau, si grand f ut- i l , ne
suff isai t  pas toujours. I l f a l la i t
parfois  recourir à la hache. à la
scie. Alors, notre bonheur ne con-
naissait plus de limites.

Ah ! Parlez-moi de ces viandes
vieilles de plusieurs années . sèches
comme le sourire des momies de
la quatrième generation. Un déli-
ce, bon sang ! Le somrhet de la
aourmandise.

Eh bien ! Voilà ! Nous n'étions
que de très petits garcons, des ap-
prentis, des amateurs.

Un étudiant russe -vient de nou?
remettre durement à notre rang
qui est des plus modestes.

Il vient, lui, de déguster du
mammouth vieux de...

Je n'ose presque pas vous le di-
re. Si vous alliez prendre mal !

L'humiliation peut provoquer des
arréts du coeur.

Pas n 'importe quel étudiant rus-
se : un biologue de l'Université do
Moscou qui connait par coeur lo
dialectique lénintste-marxiste.

Il est vraì qu 'il quettait sa prou
depuis 19R9. Il fouiUatt , il c.her
chait Un mammnnth . c'est pour
'ant visible à l' rp il nu

Pas toujours. Celui-ci se diss '
mulait auec soin dans un fr ig i
glaciaire , à plusieurs mètres som-
des moraines.

Dans ce que l'on appelle de>
qlaces mortes

Et tout à coup, eureka '
Il découpa précieusp ment unr-

cótelette : elle se laissn mnnger .
C'est qu'après cinq ans de re-

cherches. on a la dent Inngue.
Restait à déterminer ''àge di-

l'ancètre. Le mammouth n 'avau
pas dans ses poches son certif icai
d'origine.

Mais on possedè maintenant de>
moyens inf ail l ibles pour def ormi-
ner l'heure. le jour et l' an de la
naissance des mammmiths des es-
vèces de compteurs Geiger.

La cótelette venali d' nnoir ses
cinq mille ans deux jours et trai*
heures avant la d.écmiverte.

Que nos restaurateurs en p ren-
nent de la graine !

Pour mot . j e  ne toucherai più *
au moindre copeau de viand e sè-
che. n moins que l'on me prouve
qU'ei^ -i"'o pour le moins d'avani
Jésus-Christ.

Sirius.
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Vente par appartement
l.Immeuble « Les Alpes B», Sierre

Sltuation de ler ocdre, au centre de la ville
Appartements de 2, 3, 4, 5% pièoes.
60% de crédit assuré.
— Immeuble construit

2. Immeuble « Les Coquelicots », Sierre
Situation de ler ordre, au centre de Sierre
Appartements de 1, 3, 4 pièces.
Magasin de 100 m2
60% de crédit assuré.
— Immeuble termine le ler j uin 1964.

3. Immeuble « Les Rosiers », Sierre
Appartements de 3% pièces.
Rue Mercier de Molin.
— Immeuble termine le 31 décembce 1964

6. Immeuble « Les Lilas », Sierre
Route de Sion.
Appartements de 2, 3, 4 pièoes.
— Immeuble termine en mai 1965.

4. Immeuble « Botyre », Sierre
Au centre de la ville de Sierre.
Appartements 1, 2, 3 pièces.
— Immeuble construit

7. Immeuble « Les Chardonnets A », Sion
Ouest de la ville.
Appartements de S et 4 pièoes, garages.
— Immeuble construit

ventes diverses
10. Chalet de vacances, Vercorin

4 chambres, cuisine, salle de bains-WC, galetas, 2
caves, avec mobilier, vaisselle, Merle, y cómprls 600 m2
de terrain , construction 1959, rénové en 1964, chaufiage
centrai. - Prix : 95.000.—.

Chalet de vacances, Vercorin
4 chambres, cuisine, salle de bains - WC, galetas, cave,
3 boxes, y comprls 700 m2 de terrain , chaufiage centrai.
Avec mobilier, vaisselle, llterie. - Prix : Fr. 130.000.—

12. Terrain à Vercorin
Eau , égout, électricité sur place, environ 800 m2 à
Fr. 40.— le m2. Accessible en volture.

AGENCE IMMOBILIERE CHARLES B0NVIN SIERRE
HI. (027}5 02 42

— L'Agence Immobilière qui lutte contre la surchauffe —

13. Terrain, à Vercorin
sur la colline, 1800 m2, à Fr. 12.— le m2
Jolie situation.

Aux Ziettes sur Vercorin
Magnifiques parcelles de terrain, à partir de 1000 m2,
à la portée de toutes les bourses. Fr. 4.— à 7.— le m2,

15. Terrain, à Ventilane
3.300 m2 à Fr. 20.— le m2, accès en volture, vue lm
prenable, situation de ler ordre.

AVIS
LEONCE FRACHEBOUD PAYSAGISTE

informe sa clientèle et le public en
general, qu'il a repris, dès janvier
1964, l'exploitation des

PEPIKIERES DU DOMAINE DES ILES
ancienn. MM. Dirren Frères, MARTIGNY
Par un service toujours plus rapide et
soigné, il espère mériter leur confiance.

rèi (026) 6 le 17 LEONCE FRACHEBOUD
. P 4611 S

Nous sommes une entreprise de vente placée
sous une direction dynamique, avec un program-
me de vente de premier pian comprenant d'ex-
cellents articles garantissant un chiffre d'affaires
très stable.
Chez nous. des personnes très capables, avec
expórience dans le service exteme, ont des pos-
sibilités de gain iusqu 'à Fr. 3000.— le mois.
Assurances maladie et accidents sont bien en-
tendu comprises dans nos prestations sociales.
Pour décharger nos collaborateurs de diverses
régions. nous cherchons quelques

REPRESENTANT S
capables, actifs et consciencieux désirant se
crear, dans le cadre d'une entreprise d'avant-
garde. une situation stable avec possibilités d'ac-
cèder au rang de chef de vente.

Envoyez votre candidature accompagnée de pho-
to, curriculum vitae et références sous chiffre P
938-41 à Publicitas SA, Sion.

Réponse par retour du courrier.

5. Immeuble « La Loquette », Sierre
Ouest de la Ville.
Appartements de 4% pièces. .
— Immeuble termine en juillet 1964. %

8. Immeuble « Les Muguets », Sion
Avenue de la Gare.
Situation de ler ordre.
Appartements de 3, 4, S pièces, garages

Immeuble locatif dans le Valais centrai
15 appartements, loyers modéres, hypothèque existante
Fr. 400.000.—. Prix de vente : Fr. 580.000.—.

Troubles circulatoires ?

une aide efficace t&cli£;
Extrait de plantes.
Fr. 20.55, 11.25. 4.95

CIRCULAN chez votre
pharmacien et droguiste. 

Nos occasions :
1 AUSTIN A 60 1962
1 VW 1500 1962
1 SIMCA EL, neuve

(Gros rabais)

1 SIMCA 1300 1963
1 TAUNUS 17 M 1959

Station wagon

1 OPEL Record 1962

1 ALFA ROMEO TI 1963

GARAGE DE LA MATZE - SION

A. Huonder - Tel. (027) 2 22 76

TOUTES NOS VOITURES
D'OCCASION

AVEC GARANTIE DE 6 MOIS

P 370 S

uEMOLITION
A vendre : PARQUETS, POR-
TES, FENETRES, faces d'ar-
moires, barrières de balcon ,
chaudières, radiateurs, pom-
pes, fers PN et DIN, tuyaux ,
charpente et poutraison , plan-
ches. lavabos, baignoires, por-
tes et vitrines de magasin,
portes de garage, cheminées
de salon . etc.
P. VONLANDEN - Lausanne
Tel. (021) 24 12 88
Chantier Riponne - Lausanne

P. 1936-10 L

9. Immeuble « La Residence », Vercorin
Appartements de 1, 3, 4 pièces,
garages , locaux commerciaux.
— Immeuble termine en septembre 1964

BH Langtais en Angtetetre j
MUPI vous apprenez avec succès à nutre Ecole agréée par le Ministèro Anglais de l'Instruction |

^HtoWoil oblique
l|«0 l ANQL0-C0NTINENTAL SCH00L 0F ENGL1SH

I à Bournemouth (cote du sud), Cours princi pali); de 3 a 9 mois — Cours spéclaux de 4 à 10 '
Ì$ÌSYI m semaines — Cours de vacances en juillet, aoOt, septembre — Préparation à tous les eia- ¦

*1«Bi/nln\rM mens of f ' c 'e 's d'anglais. Praspectus et renseignementa gratuita par notre Admlnistration : I
Wwl Seerétariat ACSE, Zurich 8
B̂ l̂ ^B Seefeldstrasse 45 , Télcp hone 051/3449 33, Tele» 52 529 I

VOTRE CHANCE
Importante fabrique d'articles de marque, très introduite sur le
marche valaisan, aimerait confier le soin de sa clientèle à jeune

représentant capatale
Nous demandons de notre futur collaborateur :

un apprentissage compiei de commerce
2 à 3 années de pratique comme représentant ou employé
facilité de contact avec la clientèle
ètre bilingue, parie et écrit.

La tSche à rempllr :

visite du commerce de détail
contacts permanents avec nos grosslstes et société d'achat
contribuer au succès de toutes nos promotions de vente
et actions.

Nous offrons :

formation complète à la fabrique et dans différents rayons
soutien publicitaire continuel
auto à disposition
frais de voyages substantiek
salaire adapté aux capacités
caisse de pension.

Les candidats intéressés, àgés de 22 à 28 ans, sont invités à faire
leurs offres manuscrites avec photo et curriculum vitae sous chif-
fre O 80290 Q, à Publicitas Bàie.

P 307 Q



Association
valaisanne
de Football

et d'Athlétisme
Communiqué

officici No 41
Adresse oficielle : Case postale 28,

Sion I - Télégramme : Association
Valaisanne Football , Sion — Cpte de
chèques postaux : Ile 782 Sion —
Tel. Prósident : (027) 2 16 42 ; Se-
crétaire : (027) 2 18 60

CALENDRIER DU DIMANCHE 22
MAES 1964

Par suite de Parrete du Conseil
d'Etat des 16 et 18 mars 1964, pour
lutter contre la fièvre aphteuse, in-
terdisant toutes Ics manifeslations
publiques dans les zones d'infection
et de protection ainsi que toute cir-
culation de personnes, de véhicules
et d'animaux dans la zone d'infec-
tion et que l'entrée dans les étables
et porcheries est séverement interdi-
te dans les deux zones.

Le Comité centrai de l'AVFA dé-
cide le renvoi des matches prévus au
calcndricr du dimanche 22 mars 1964
cités ci-dessous, soit :

2me Ligue : Gròne-Fully

JUNIORS A — INTERREGIONAUX
Sion . Cantonal

QUATRIEME LIGUE
Evolène - Gròne II
Vex - Savlèse II
ES Nendaz - Savièse

JUNIORS A — ler DEGRE
Sion II - Salgesch

2me DEGRE
Gròne - Lalden
St-Léonard II - Raron
Bramois - Erde

JUNIORS C
Sion - Fully

LES CLUBS RECEVANTS SONT
RESPONSABLES DE LA DECONVO-
CATION DES ARBITRES.

Ces matches seront fixes à nouveau
dès que le Service- cantonal vetéri-
naire nous donnera I'autorisation.

Le Comité centrai de l'AVFA,
H
a Le Président : Jiené Favre,
ĵ 

Le 
Secrétaire : Michel Favre.

Forte dominatici! suisse à Arosa

po'-wsr : v t.M t.nvM i^irameiTTiBnn , $;,
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Demain aux Charmilles à Genève

La premiere épreuve des courses
internationales des Trois Pics, à Arosa ,
le slalom géant , a vu la victoire chez
les messieurs de Dumeng Giovanoli
et chez les dames de Silvia Zimmer-
mann.

Ces courses, qui bénéficialemt de
l'annulation du Derby du Goroergrat
et malgré la concurrence du . Grand
Prix de Ménbe.1. réunissaient quel-
ques-uns des meilleurs . 'cóureift's suis-
ses et étrangers ainsi que bori- nom-
bre d'espoirs. Chez les messieurs. 42
concurrcnts s'élancèrent sur la piste
alors que choz les ¦dames 24 partici-
pantes étaien t au dépqrt. Le slalom
géant fui  rendu ^)art!cyljèremeru ciif- .

jffcile -en ralscinj ji *s eofirWt'oiis
^

a'tfimTJi-'s
pTiérìqUck' Ert éfict . "CRnrant tour/ h?"

deroulement de l'épreuve, le brouillard
fui de la partie airisi que la neige. Le
temps . redevint clàir une fois la cour-
se terminée. Chez les hommes, les
cousins Giovano.!, le jeune espoir de
Parpan Jakob Tischhauser, J. Mwisch
et Beat Zogg remportèrent les cinq
premières placca, le premier, étranger
etani le jeune Àutrichien Stefan So-
dai. .Chez les dames! Silvia Zimmer-

manh (Davos), - complètement remise
de son accident de début de saison
qui lui coùta sa sélection pour Inns-
bruck , a triomphé avec panache de-
vant. la Bernoise Heidi Obrecht , as-
suramt ainsi à la Suisse une doublé
victoire.

Voici les résultats :
Messieurs; (480-; iri.; de jdénivellation ,

50 portesK j  l.itìunfeng piovanoli (S),
2' 39" 42 "; ''2. G'ìànfeto Giovano!! ' (S),
2' 40" 59 ; 3. Jakob Tischhauser (S),
2' 41" 25 ; 4. Joos Minsch (S), 2' 42"
12 ; 5. Beat Zogg (S), 2' 42" 22.

Dames (350 m. de dénivella.tion , 33

i, .- KHWI TW ", •¦ a.*- riK-iyj ì uuicuii'io;, a
17" 16 : 3. Ingebord Jochum (Aut) ,

Championnat de Première Ligue

SERVETTE-SION
Pour sa seconde exhibition aux

Charmilles , en match de championnat
¦depuis son ascension en LNA, le FC
Sion espère pouvoir se comporter
d'une manière plus honorable que lors
de son « coup d'essai » (défaite 6-0).

Dans les circonstances actuelles, ce-
la ne sera pas chose facile. En effet ,
les hommes de Leduc sont revenus

decus de Zurich dimanche dernier ou
ìls ont subi une défaite immérìtée,
à ¦ l'ultime minute  de la rrncbntre.
Pour les Genevois; le resultai de i'o-
pération les place au 3me ràng à éga-
lité de points avec Zurich , d'un' cham-
pionnat suisse qui nous promet un
dénouement passionnant avec 5' pré-
tendants au titre qui se nomment :
Chaux-de-Fonds, Granges, Servette,
Zurich et Lausanne.

Pour rester dans « Poptique », le
FC Servette ne peut pas se permettre
de faux-pas aux Charmilles et de ce
fait la tàche des Sédunois s'avere
terriblement difficile. Mantula , qui
connait bien les Servettiens est cons-
cien t de la difficulté qui l'attend , mais
nous sommes persuadés que gràce à
une tactique de prudence, alliée à
un marquage très strici, il parvien-
dra à limiter les dégàts face à cette
formidable équipe.

Pour ce déplacement, la premiere
garniture sédunoise comprendra les
mémes joueurs qui donnèrerit la ré-
plique au FC Bàie dimanche dernier
avec l'introduction possible de Gcelz
(s'il a pu suivre un entrainement sé-
rieux à Fribourg). de de Wolf ou
Sixt I. suivant les circonstances.

Sion
Tirs obligatoires

Dimanche 15 mars a eu lieu au stand
de Champsec la première journée des
Tirs obligatoires. Plus de 100 tireurs
ont participé à cette séance. 29 tireurs
ont bbtenu la mention.

MENTION FEDERALE :
• 93 points, Imboden Edouard - 89
Bellwald Louis - 87 Muther Robert ,
Follonier Benjamin, Besson Leon , Cor-
donier Maurice - 85 Clerc Marcellin ,
Andréoli Maurice, Cliva z Rémy - 84
Burgener Adolphe, Amherdt Edmond ,
Balet Gerard - 83 Crausaz René - 82
Allet Bernard , Carruzzo Roger , Bonvin
Bernard - 80 Constantin Jacques - 79
Follonier Bernard , Reichenbach Ber-
nard . Bortis Antoine, Bonvin Hilaire
73 Bumann Norbert . Chiesa Jean-Louis

MENTION CANTONALE :
77 points , Cornut Laurent - 76 Bon-

vin Augustin - 75 Clapasson Michel ,
Coupy Louis, Aymon Michel , Pellet
Roger.

Propinine séance : samedi 21 mars,
de 13 h. 30 à 18 h. pour les lettres
D. E, F, G.

Dimanche 22 mars de 08 h . 00 à 12 h
pour les lettres H, I. J. K, L.

La Cible de S ion
Le chef des tirs militaires

R. Chabbey

Tireurs sédunois
Par suite de la fièvre aphteuse,

lous Ics tirs prévus les 21 et 22 mars
sur la commune de Sion sont sup-
primes.

En ce qui concerne Ics tireurs de
la Ciblc de Sion, dont les noms com-
menccnt par DEFG, la date est repor-
ter au samedi 25 avril, et par HIJKL
au diniaiichc 26 avril.

Les autres dates restent inchangées.
La Cible de Sion.

Victoires francaises à Meribel
SLALOM SPECIAL

C'est le Francois Michel Arpin qui
est sorti vainqueur du slalom géant
comptant pour le 13me Grand Prix
de Printemps de Méribel-les-Allues.

Disputée sur une distance de 2200 m.
(430 m. de dénivellation et 80 portes).
cette épreuve a confirmé l'excellente
condition actuelle de certains skieurs
Indiscutable vainqueur, Michel Arpin
fut à nouveau talonné par le jeune
Àutrichien Franz Digruber. Ce der-
nier , révélation de la saison , n 'avait
été battu que de justesse par Guy
Périllat dans le slalom special de
Sestrières et, la semaine suivante, de
2 centièmes de secondes seulement
dans le slalom de Kranska-Gora, en
Yougoslavie, dòjà par Michel Arpin.
Digruber , vainqueur du slalom spe-
cial des championnats autrichiens, se
présente comme redoutable pour le
combino de Méribel.

Quant au Suisse Willy Favre. qui
compiali parmi les favoris, il fut  con-
traint  à l'abandon ; Edmund Brugg-
mann n 'a pas pris le depart.

Voici le classement :

1. Michel Arpin (Fr) 1' 41" 55; 2.
Franz Digruber (Aut) 1' 42" 12; 3. Ivo
Mahlknecht (II) 1' 42" 19; 4. Georges
Mau'duit (Fr) , l'43"42; 5. tefan Kaelin
(S) l' 43" 83. Puis: 17. Jean-Daniel
Daetwyler (S) 1' 58" 87.

Du cote feminin , ce 13me Grand
Prix de Printemps de Meribel- les-Al-
lues , épreuve classée en catégorie 1A
par la FIS , a débuté  par le slalom

special. E f f e 4 t ù q n t  sa rentrée à cette
occasion , ' lag Ciiampionne olympique
Mariel le  Goitschei a largement do-
mine ses adversaires.  En e f f e t , la se-
conde , l 'Allemande Heidi  Biebl , a ter-
mine à près de cinq secondes de la
skieuse francais e.  .< ')

Dans- la.  première manche, Marie l le
Goitschei rédlisa le nieilleur temps
devant la jeune Allemande Konstance
Rohrs , une autre Allerp a nde Heidi
Biebl et l'Autrichienne f i iùrud Rohr-
bach. Le premier parcoùrs f u t  f a t a i
à la Suissesse Fernan-de Bochatay,
championne nationale do la spéciali-
té , et à la Francaise Florence Steu-
rer , qui abandonnèrent  sur chutes.
De son cóle , Thérèse Obrecht , tout
comme la Francaise Annie Famose ,
f u t  distancée après une chute. Thé-
rèse Obrecht renonca par la suite à
prendre le dépar t  de la seconde man-
che. Cette dernière vit une nouvelle
victoire de Marielle Goitschei alors
que sa rivale dircele , l 'Allemande
Konstance Rohrs . abandonnait .

La première concurrente helvétique
a été la j eune  skieuse de Villars, Ma-
de 'eine Felli , qui a termine au cin-
auième rang\\ De son coté , Marie-
Paule Fellay . a pris la lime plac e.

Voici le classement :

1. Mariel le  '-Goitschei (Fr) ,  S9" 10
(44" 88 et 44" 22) ; 2. Heidi Biebl (Al),
93" 82 ; 3. Hi l trud Rohrbach (Aut),
96" 11 ; 4 Heidi Zimmermann (Aut) ,
98" 32 ;5. Madeleine Felli (S).  99" 35.
Puis : 14. Màrie-Paule  Fel lay  (S) ,
111" 98.

Féte regionale du Bas-Valais
à Martigny, 30 et 31 mai 1964

La SFG « Aurore » de Martigny-
Bourg a l'honneur d'organiser la féte
regionale, les 30 et 31 mai 1964.

Un comité a été constitué ad hoc
sous la présidence de M. Gaston Moret
et depuis un mois est à l'ouvrage pour
que cette fète soit dign e des précé-
dentes.

La manifestation debuterà le samedi
30 mai pour les individuels. Le di-
manche sera réservé pour le travail
des sections, pour les jeux et les es-
tafettes.

Les sections de la sous-association
Bas-Valaisanne recevront sous peu les
instructions ainsi que les feuilles d'ins-
cription. Les sections qui ne sont pas
dans le giron du Bas-Valais , et veu-
lent participer à cette fète. sont priées
de s'inserire auprès de M. Freddy De-
lavy, Claire-Cité, Martigny.

Chers gymnastes, reservez-vous ces
dates et soyez assurés que « l'Aurore »
;era heureuse de vous recevoir à Mar-
tigny les 30 et 31 mai 1964.

Bepe

Baile au panier
C' est dans la salle de gymnastique

de Steg qùer fi 'asi dèrouié: le inAtah/
l'ffeUer 

^
Sl&tWralaPIII f§ i\

** Eli voici lesTresuTtats : " ¦"

Collège III , 30-19, fLpaiats. ; 3.
Mùnster , 27-17 , 5 points ; 4. Glis.
20-17, 5 points ; 5. Loèche,- 17-28. 2
points ; 6. Ausserberg, 4-37, 0 point.

Nous àvons partieulièremen t appré-
cié la technique précise et sùre de
l'equipe Collège III , dont l.'àge. moyen
n 'est que de 17 ans.. Cette équipe a su
se défendre et laissa les joueurs de
Glis , Mùnster, Loèche et Ausserberg
bien derrière elle. Nous sommes per-
suadés qu 'elle saura également se dé-
fendre contre Collège II . malgré la
différence d'àge et de constitution
entre ces deux équipes. Les joueurs
étaient les suivants :

Collège II : Kreuzer, Heinzmann,
Bregy, Pérolaz , Zumoberhaus, Im-
sand.

Collège III : Schnydrig, Glenz,
Minnig, Imhof , Studer.

Tout le jeu se déroula sans accroc
et dans une franche camaraderie.

Au sympathique Kreuzer, blessé au
cours du jeu , n,ous souhaitons un
prompt rétablissement.

Tout en donnant notre « bravo » a
l'equipe gagnante, relevons encore
l'organisation impecettale et souhai-
tons que de nombreux matches puis-
sent se disputer ' dans une ambiance
aussi sympathique. TaFra.

Le F.C. Chalais reprend son activité
Le F. C. Chalais qui . depuis quel-

ques années, est tombe dans l'oubli ,
va reprendre son activité.

Actuellement un beau terrain est en
voie d'aménagernent près du village.
Dans un mois tout sera termine et
ensemencé. Le . printemps prochain , la

CYCLISME

Grand Prix St-Joseph

jeunesse chalaisarde pourra s'ébattre
sur ce magnifique terrain.

Des matches amicaux ont été con-
clus, pour roder les équipes de juriiors
en formation, qui débuterotit cet au-
tomne.

Le coup d'envoi sera donne diman-
che 22 mars à 18 h. 30 à la salle de
gymnastique où un superbe loto aux
fromages récompensera ceux qui ten-
dront généreusement la main . pour la
réussite financière de cette manifes-
tation.

L'equipe de l'ex-intemalional Per-
ruchoud vous remercie d'ores et dé-
jà de votre soutien.

Renato Lafranchi
termine tout seul

A Galliate (Italie) , le Grand Prix
St-Joseph, épreuve réservée aux ama-
teurs, a été remporté par le Tessinois
Renato Lafranchi , du VC Bellinzone.
Dans les derniers kilomètres de la
course — elle en comportai! 133 —
Lafranchi a réussì a làcher tous ses
adversaires et il franchit la ligne
d'arrivée avec 15 secondes d'avance
sur le peloton.

Voici le classement : 1. Renato La-
franchi  (S), les 13'3- km en 2 h. 30 ;
2. Rossi (It); a I5"r ; "3. Bensì (It) ;
4. Zorzi (It) ; 5. Valloggia (II), et le
rjelpton.

Entrainement et formation de la future équipe
de hockey sur giace

Monsieur Joseph Kuonen,
Président centrai LSHG,
Hotel Elite,
VIEGE.

Villars , le 16 mars 1964.

Monsieur le Président ,

En suite de Ventretien que j' ai eu
le plais ir  d' avóir avec vous lors de
votre récent passage à Villars , je
DOUS cdnfirme la proposition que je
vous ai f a l l e  et qui est la suivante :

— A la suite des résultats peti
conc(uants enregistrés  ces dernières
années par l'equip e suisse, et devant
les progrès constants réalisés par les
équipes d' autres pays , j e  pense qu 'il
f a u t  se demander pourquoi les Suis-
ses ne progressent pas dans la mème
mesure. Or, je  constate que les pro -
grès réalisés par les équipes étran-
gères proviennent des entrainements
in tens i f s  et des camps d' entrainement
de longue durée qu'elles pratiquent.
De tels camps ne peuvent ètre envi-
sagés en Suisse pour des raisons d'or-
dre profess ionnel .  Par contre , en ce
qui concerne un entrainement plus
rat.ionnel. je  vous précise mes pro-
posi t ion s comme suit.

1. Réunir dès la f i n  du mois de
juin.  tous les samedis dès 19 heures ,
les cadres de la f u t u r e  équipe suisse ,
soit environ 20 à 25 joueurs. Ceux-ci
seraìent entraìnés par ' Gaston Pelle-
tier à raison de 3 heures chaque sa-
medi : le dimanche matin . _ un en-

trainement plus leger serait f a v t  pen-
dant environ 1 heure et demie .

2. Durant toute la saison d 'été,
cette sélection suisse pourrait dispu-
ter , un dimanche sur deux , des mat-
ches amicaux cantre de for tes  équi-
pes étrangères. Ainsi , le 15 septem-
bre, la formation sera it déjà bien pré-
parée et aurait dispute 8 à 10 mat-
ches durant la saison d'été.

Ayant l'intentìon d'organiser un
tournoi international dans le milieu
du mois d'aoùt . avec la participation
de f o r t e s  équipes suédoise et alleman-
de entre autres . nous pourrions envi-
sager de f a i r e  jouer  également cette
sélection suisse.

E?ifm, il s'agìrait  de p oursuivre
l'entrainement au-delà du 15 septem-
bre jusqu 'à l' ouverture des autres
patinoires.

Une autre so lution , peut-ctre p lus
fac i le  à réaliser , du moins cette an-
née , serait de designer l'equipe de
Villars pour représenter la Suisse lors
des confrontations internationales et
de laìsser à la nouvelle Commission
technique et à Gaston Pelletier le
soin de designer 8 à 10 jou eurs qui
pourraient com'pléter l'equipe cham-
pionne suisse. Ces 8 r> 20 joueurs
viendraient dès la f i n  juin participer
aux entrainements et aux matches
amicaux que le HC Villars dispute
durant la saison d 'été (environ 15 à
20), et ainsi nous pourrio ns avoir une
sélection très homogène.

Durant ce mème temps , je  pe nse
qu'il faudrait  songer à créer une sé-
lection d' espoirs qui pourrait jouir ,
éventuellement , des mèmes avantages
d'entrainement. On pour rait prévoir
que les espoirs provenant de Suisse
romande, jus qu'à Berne par exenì'p le,
s'entrainent à Villars et que ceux
provenant de Suisse allemande s'en-
trainent à Davos. Je pense que pen-
dant deux ans cette sélection d' espoirs
aurait le temps de fa ire  suf f isamment
de progrès pour représenter très vala-
blement le hockey suisse dès la saison
WRf ì-67 .

Je pense vous avoir expose claìre-
ment quelques idées pouvant servir a
améliorer le rendement de nos futu-
.res équipes nationales. De toute ma-
rnière, vous. pc tuvez com'pter sur man
eniière 'coiìabóration pour l'organisa-
tion et la réalìsation de ces entraine-
ments.

Veuillez agrèer , Monsieur le Pré-
- sident , l'assurance de mes sentimenits
Wes rrieilleurs. ¦

"4 «8 Patinoire de Villars S.A&.';

Marfiqny recoit le leader Le Lode

Sion-Martigny 57-35

La borine surprise créée par l'è- mera son redressement et dans quelle
quipe octodurienne dimanche passe mesure, il parviendra à inquiéter le
sur le terrain détrempé et répufé dif- leader. Coup d'envoi à 14 h. 45.
ficile de Versoix . ne doit pas rester - -
sans lendemain. Ces deux points ac- .
quis à l'extérieur ont sans doute re- _ .  .. _ « 
monte le mora] des Martignerains. , ,

Ceux-ci appr.éhenderont donc un
peu moins de se présenter à nouveau
devant leur public. Il ne faut . ce-
pendant pas oublier que la situation
est toujours très oritique. Martigny
peut conServer sa place en Ire ligue
mais pour cela de nombreuses diffi-
cultés seront encore à surmonter.
Demain déjà , il affronterà un adver-
saire de faille puisque c'est Le Locle
qui lui rend visite. L'equipe neuchà-
teloise se trouve en tòte du classe-
ment et elle défend cette position
avec beaucoup de vaillance. Aussi , le
public sera curieux de voir si, dans
sa nouvelle formule, Martigny confir-

Mi-temps 27-18
Sion : Wirthner (9) Evéquoz (8),

Muller (6), Berthousoz (20), de Kal-
hermatten (4), Heumann (2), Nanzer
(8).

Martigny: Berguerand G. (25), Rou-
ge (6), Berguerand M. (4) , Gex-Mi-
chellod-Biollaz.

Cette partie s'est déroulée à Fècole
des garcons mercredi soir à 20 h. 30.
Les dix premières minutes voient un
acharnement total de la part des deux
équipes avec un léger avantage à la
marque pour Martigny (8-10). A la
quinzième minute, Sion qui a réussi
par des percées très efficaces des a-
v'ants à remonter le score, beneficio
de 4 points d'avance. Les Octoduriens
font de louables efforts afin de re-
prendre le commandement, mais en
vain , ils se heurtent à une défense
bien groupée et très difficilement per-
meatale. Le score se creuse encore en
faveur des locaux.

A nouveau le debut de la 2me mi-
temps repart sur un tempo élevé et
Martigny qui ne s'avoue pas battu
pour autant remonte sa còte à 3 pts
d'écart (34-31). Les locaux réussissent
fort heureusement quelques points en-
core, ceci au tournant du match , ce
qui crée ì' effoindrement des visiteurs
et la différence si importante de
points à la fin du match. On pourrait
dire que les 5 dernières minutes il
n'y avait plus qu'une seule équipe
sur le terrain , les Bas-Valaisans ayant
trop presume de leurs forces. AE.

Ecurie des
Jeudi passe, à l'Hotel Inter-Conti-

nental. à Genève, dans le cadre du
34me Salon international de l'Auto-
mobile , l'usine Alfa Romeo a récom-
pensé les trois meilleurs pilotes Alfa
Romeo qui ont couru durant l'année
1963 sous les couleurs de cette mar-
que.

L'Ecurie des 13 Etoiles est fière de
pouypir compier parmi ges pilotes un

Daniel Barras et lui souhaita une sai
son fructueuse pour 1964.

13 Etoi es
de ses membres, M. Daniel Barras,
de Crans, qui obtint la 3me place de
ce classement, derrière MM. Ramu
Caccia et Seemama.

M. Bernard Sconi , directeur du
Service technique de l'usine Alfa Ro-
meo à Milan , qui procèda à la dis-
tribution des prix , felicita tout spé-
cialement notre jeune pilote valaisan
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D'autre pari , j'avais une
conscience toute neuve de ma puis-
sance de persuasion , la certitude que
mon amour fervent me donnerait l'é-
loquence nécessaire, que le besoin ab-
solu que j' avais de réussir me rendrait
vainqueur ; d'autre pari , j e craignais
qu 'une trop grande précipitation me
fit perdre toute ' le terrain que j' avais
gagné à force de patience et d'adresse ,
et détruisit en un instant tout espoir
pour l'avenir. alors qu 'en montrant en-
core plus de patience , je pourrais sans
doute réussir. J'avais l'impression de
jouer toute ma vie sur un coup de de ;
et pourtant , j'étais décide à tout ris-
quer . En tout cas, je voulais obtenir
d'elle les explications qu 'elle m 'avait
promises-; j' allais exiger qu'elle me
dise pourquoi une barrière infran-
chissable , un obstacle mystérieux se
dressait devant mon bonheur , et aussi
devant le sien.

Mais tandis que je cherchais com
ment exprimer mon désir, ma compa
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gne s'arracha a sa reverie en poussant
un très léger soupir et se tourna vers
la fenètre ; la lune rouge des moissons
se levait au-dessus d'un des halluci-
nants arbustes tail'lés qui ornaien't le
jardin . et jetait ses rayons vers nous :

— Il est tard , Gilbert.
— Je sais, dis-je, vous désirez sans

doute que je parte.
— Cela vaudrait mieux. Si mes ai-

mables voisins apprennent que vous
ètes venu si tard , et ils l'apprendront
certainement , ils y trouveront une
nouvelle raison de me critiquer.

Elle accompagna ses paroles d' un
scurire que le pasteur aurait certaine-
ment qualifi .é de sauvage.

— Laissez-les dire. Que nous impor-
te ce qu 'ils pensent si nous sommes
contents de nous-mémes... et contents
l'un de l'autre. Qu'ils aillent au diab le
avec leurs vìles elucubrations et leurs
inventions mensongères.

Ces paroles violentes la touchèrent ,
car elle rougit.

Le souvenir de Pierre Carraz

Trademark

C'est l'instant Queeris

La présence_ de Pierre Carraz au
Conservàtoire 'de Genève m'avait fait
choisir, au départ , cette école plutòt
qu 'une autre. Pendant trois ans j'ai
suivi son ehseignement au Conservà-
toire et je dóis à ce Maitre distingue
et bon , l'urie' des joies les plus pré-
cieuses de ma vie : la" cònnaissance
du chant grégorien.

Le lendemain de mon àrrivée à Ge-
nève, c'était :én 1944, ; je rencontrai
Carraz dans" le hall du Conservàtoire
où je lui fut présente: D'un abord
aimable il me parla du Valais. De mon
pays d'Evolène qu 'il connaissait , car
il y venait parfois , en vacances. Je le
vis scurire malicieusement. C'est là-
haut , me dit-il, que j'ai fallii pouffer
de rire pendant un office , en enten-
dant les chantres faire dire à la Sain-
te Vierge (et .il se mit à fiedonner un
air d'Angelus) £ « Je n'y cpnsens que si
j 'enfante sans ) perdre ma virginité. »
Il se mit à rire et moi, aussi , tout en
nous dirigeant . vers la salle 6, réser-
vée au cours de chant grégorien.

Le cours de. chant gregonen etait
peu frequente : 3, 4 élèves par an-
née. Parmi ceux-ci il y avait un prè-
tre frangais, professeur dans un Sé-
minaire de son pays, qui m'avait ap-
portò, « en douce » , un très beau livre
sur les liturgies, Un autre élève était
une vieille fille, au visage joliment
parcheminé, qui par ailleurs donnait
des lecons de ;violon. Elle venait au
cours de chant grégorien avec son
chien : un petit toutou blanc, bien
coiffé. Dis bonjòur à Monsieur , lui or-
donnait-elle d'une voix nuaneée. Ins-
tantanémeht le toutou se dressait sur
ses pattes de derrière, faisait le beau
devant le bon Monsieur Carraz qui
n'a, sùrement, jamais eu l'idée de le
f... par la fenètre. Il y venait aussi
un réfugié italien , diplòmé du Con-
servàtoire de Milan , qui parlait beau-
coup. Parfois j' allais assister à ses
exercices au piano ou à l'orgue. Sa
technique étourdissante me paraissait
une attraction. Il me faisait penser
à une dactylo se préparant pour une
épreuve internationale. Par contre il
était incapable de faire le geste ar-
rendi de la chironomie. Pour lui la
musique n'était qu'un précieux mé-
canisme. Un peu avant les examens,
Carraz nous invitait à diriger la Scho-
la St-Grégoire-le-Grand à Carouge ;
pour nous faire la main, disait-il.
Lorsque c'était le tour du pianiste,
personne ne partait tellement son ges-
te demeurait étranger au style gré-
gorien. Alors il se fachait , un peu, et
criait à tra vers ,la s^lle : Alors on re-
commence, - L :2,j,-ajffz- -via ! pToujours,
en vue des exarn^ns Carraz nous
donnait volontiérs " .ei .bénévplenient
des legons supplémentaires. Il nous
invitait , alors , dans sa maison près du
Petit-Lancy. Vous la reconnartrez fa-
cilement, chemin Annevelles c'est la
seconde « Le Prés-aux-Clercs ». Son
toit était arsis et thésis. C'est là qu'un
après-midi de 1945, j' ai failli ètte ar-
rèté par la police. Etant arrivé le pre-
mier, je trouve sur la porte un petit
billet : « Arrivo dans quelques minu-
tes. Un banc s'offre à vous dans le
jardin. Profitez-en. Signé P.C. » Je
fis donc ce qu'on me proposait si gen-
timent, déballai mon Graduel et com-
mencai, avec la main, un dessin chi-
ronomique. Soudain , le bruit d'une
fenètre qu'on ouvre avec violence, me
fait sursauter. A la villa voisine ap-
paraìt un buste de lemme, entre deux
àges, qui se met à hurler : — « Mon-
sieur, allez-vous-eri de là ! » Pas de
réaction. La fenètre se referme. Quel-
ques secondes s'écoulent et le puis-
sant buste réapparaìt : — « Partez ou
j'appelle la police ! » Pas de réaction.

Sur ces entrefaites Carraz arrive avec
les élèves. Je lui raconte minutieuse-
ment la scène et nous partons tous
d'un grand éclat de rire, brusquement
interrompu par le bruit d'une moto,
montée par deux gendarmes en uni-
forme. La pauvre voisine en fut pour
ses frais , c'est-à-dire quelques verres
de porto aux deux agents. Avec mon
gros livre noir , mes gestes toizaries,
elle m'avait pris pour un type de la
cinquième colonne. Souvent, par la
suite, Carraz m'a rappelé cette his-
toire. >

Tout de suite après la guerre, des
élèves de tous pays affluèrent au
Conservàtoire de Genève, désireux
d'approcher les grands Maitres que
la situation internationale avait ame-
nés dans cette ville. Les salles de cours
étaient , surtout au printemps, prises
d'assaut. Parfois , faute de place, Car-
raz nous entraìnait au jardin des Bas-
tions tout pro-che qù, sur, un banc, as-
sis au milieu 'de nchis, 'il ' s'appliquait
à nous faire saisir la douceur d'une
psalmodie, la beauté d'un rythme...
sous les regards froids de Guillaume
Farei, Théodore de Bèze et Jean Cal-
vin.

A l'église Ste-Croix a Carouge où
Carraz dirigeait, les offices étaient
très fréquentés. On y venait d'un peu
partout , mème des pays voisins, pour
se retremper dans la paix et la joie
que peut nous offrir une liturgie bien
comprise. Pendant quelques années
encore, j'ai suivi les répétitions de la
Schola à Carouge, pour la préparation
de l'office ; de la Chapelle Palestri-
nienne au Conservàtoire, pour l'étude
des chants polyphoniques, religieux .et
profanes. Il convient d'ajouter ici, que
Pierre-Carraz excellait dans la direc-
tion de la musique profane et dans
les harmonisations de chansons popu-
laires.

Par ses publications , « Le Lutrin »,
« L'Initiation grégorienne », par ses
concerts et offices , chantés avec la
Schola, Pierre Carraz avait atteint

une large audience. Dans une ville d'I»
talie où, en compagnie de quelques
élèves il visitait incognito, la Basili-
que, un jeune abbé qui s'était offerì
pour nous guider à travers l'édifice,
parla avec chaleur de la musique sa-
crée et du chant grégorien en parti-
culier , en déclarant que la Maìtrise
chantait selon la méthode de Pietre
Carraz !

L'Institut Pontificai de Musique Sa-
crée de Rome a voulu récompenser di-
gnement ce grand serviteur du plain-
chant , en lui donnant le titre de Doc-
teur honoris causa. Ils sont cinq dans
le monde. L'Etat frangais , de son co-
té , lui a dècerne le titre d'Officier
d'Académie. Pierre Carraz avait été
encore, professeur au Séminaire St>
Louis et il a enseigné le latin à l'E-
cole secondaire. Une attitude qui de-
meure impensable c'est celle adoptée
à Ste-Croix , qui a force Pierre Car«
raz et la Schola à quitter la tribune
après une activité de plus de trente
années. Mais ne nous étonnons pas
trop. Un fait analogue s'était déjà
produit dans une paroisse du canton
de Vaud concernant le grand musi-
cien frangais , Auguste Sérieyx. L'an-
née dernière avec quelques amis, nous
avions rendu visite à Pierre Carrai
à St-Maurice, où il dii igeali la Se-
maine grégorienne. Nous avions ba-
vardé longuement , jusqu 'à l'heure des
Complies. Je l'avais trouvé fatigué et
plus sombre qu'à l'ordinaire. Il nous
avait parie avec angoisse des dangers
d'une liturgie nouvelle. Ce fut la der-
nière fois que je vis Pierre Carraz.
Sa disparition est une grande perle
pour l'Eglise catholique et pour la mu-
sique en general. Mais , comme nous
l'avons bien connu, nous pouvons l'i-
maginer maintenant , au séjour de la
lumière heureuse, entouré des chan-
tres et des musiciens de tous les àges
et de tous les pays, intercédant au-
pi ès du Pére, avec l'appui de Dom
Mocquereau et de Saint-Grégoire-le-
Grand , pour : les moines suisses qui
se sauvaient à son arrivée ; pour le
cure qui l'a force à choisir une salle
de spectacle pour diriger sa Schola ,
à la Sainte Messe ; et aussi en faveur
du pauvre troupeau des fidèles pour
que, à la place des chants qu'il ca-
fouille, on lui redonne la joi e simpla
d'un Salve grégorien.

Jean Quinodoz.

Quìnine Water
dólicieuse

et racée

Vous avez donc entendu ce que s'exclamant d'une voix débordante
l'on raconte à mon sujet ?

— J'ai entendu d'horribles menson-
ges que seuls des imbéciles peuvent
croire. Ne vous laissez pas impression-
ner par ces sottises, Helen.

— Je ne crois pas que Mr. Mill-
ward soit un imbécile et pourtant il
ajoute foi à toutes ces histoires ; mais ,
mème si l'opinion des autres a peu
d'importance , mème si vous estimez
qu'ils n'ont aucune ' valeur humaine,
il n 'est pas agréable d'ètre considérée
comme une menteuse et une hypocri-
te, d'ètre accusée .d'actions abomina-
bles, de voir toutes vos bonnes inten-
tions mal ìnterprétées ; d'avoir les
mains liées parce que l'on vous juge
indigne, de voir que ¦ tout le monde
se refuse à croire que vous respectez
certains principes.

— II est vrai ; si j' ai personnelle-
ment , par manque de réflexion ou par
égoi'sme, fort peu respeeté les apparen-
ces, et vous ai ainsi exposée aux ca-
lomnies. permettez-moi non seulement
de vous demander pardon mais aussi
d'effacer toute tachè.qui pourrait cou-
vrir votre nom , . donnez-moi le droit
d'associer votre HHnfieur au mien , de
défendre votre réputation qui m'est
plus précieuse que la vie !

— Etes-vo.us vraimgnt assez heroi-
que pour vous unèW à celle que chacur
méprise ou suspecte ? Réfléchissez
c'est un acte très grave.

d amertume :
— Non, non , ce n 'est pas tout !
— Qu'y a-t-il donc qui nous séparé ?

Vous m'aviez promis que je le saurais
un jour et...

— Je vous le dirai un jour... mais
pas maintenant... la lète me brulé...
dit-elle en pressant la main sur son
front , j' ai besoin de repos, j' ai assez
souffert aujourd'hui ! ajouta-t-elle
sauvagement.

— Parlez , cela soulagera votre cceur
de tout me dire , insistai-je , et je sau-
rais enfin comment vous consoler.

Elle secoua la lète avec décourage-
ment.

— Si vous saviez tout , vous aussi .
vous me blàmeriez... peut-ètre plus que
je ne le mérite... pourtant , je vous
ai fait beaucoup de mal , ajouta-t-elle
en un sourd murmure, comme si elle
rèvait tout haut.

— Vous, Helen ! C'est impossible !
— C'est vrai , pourtant , mais je l'ai

fait involontairement ; j'ignorais la
force et la profondeur de vos senti-
memts. Je pensais , ou je m 'effprgais
de penser que votre amitié pour moi
était aussi froide et fraternelle que
vous le prétendiez.

— Comme la vótre ? . •
—r Comme la mienne... devrait etre...

si légère et superficielle que...
— Alors, vous m'avez vraiment fait

— J'en serais fier. Helen !... immen-
sément -heureux.. . ma joie serait inef-
fable... et si c'est là le seul obstacle
à notre union , il n 'existe plus et vous
devez ótre... vous ..serez mienne.

Je bondis de_ ma.-chaise avec une
ardeur frénétique et m 'emparai de sa
main que je portais "a mes lèvres lors-
qu 'elle me l'arracha brusquement , en

tort.
— Hélas , je le sais ; j' ai eu quel-

ques soupgons , mais je pensais qu 'il
n'y avait pas grand mal à laisser cou-
rir votre imagination , je pensais que
vos espoirs s'amenuiseraient d'eux-
mémes, se poseraient sur quefqùe autre
objet. plus digne d'amour , que je gar-
derais cependant votre amitié : mais
si j' avais connu la profondeur de vo-

tre sentiment, l'affection généreuse et
désintéressée que vous semblez éprou-
ver...

— ...que je semble éprouver, He-
len ?

— ...que vous eprouvez..., j'aurais
agi autrement.

— J'aimera is savoir comment. Vous
ne pouviez me donner moins d'enccru-
ragement, ni me trailer avec une sé-
vérité plus grande ! Je ne veux pas
vous laisser croire que vous m'avez
fait tort en me donnant votre amitié ,
en me permettant parfois de jouir de
votre compagnie et de votre conver-
sation , alors que tout espoir d'une
plus grand e intimile était vain, com-
me vous me l'avez toujours laissé
entendre ; non , Helen , vous ne m'avez
fait aucun tort... De telles faveurs
non seulement me réjouissaient le
cceur, mais purifiaient , exaltaient , en-
noblissaient mon àme, et je préfère
votre amitié à l'amour de toutes les
autres femmes de la terre !

Mes paroles ne semblèrent pas lui
apporter le moindre réconfort, les
mains crispées sur ses genoux , elle
levait les yeux comme pour imp lorar
l'assistance divine ; elle se tourna vers
moi et dit :

— Si vous voulez me retrouver , de-
main , vers midi , dans les moors, je
vous dirai tout ce que vous désirez
savoir... peut-ètre comprendrez-vous
alors que nous devons faire cesser cet-
te intimile... mème si vous jugez que
je suis encore digne de votre affec-
tion.

—¦ Je puis déjà vous l' assurer dès
à présent ; vous ne pouvez pas avoli
tant de péchés à confesser.. Vous
voulez me mettre à l'épreuve. Helen !

(à suivre]
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Samedi 21 mars

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions ; 7.45 Bonjour à quelques-uns ;
8.25 Miroir-première ; 8.30 Route li-
bre ; 10.45 Miroir-flash ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Midi à qua-
torze heures ; 12.30 Ces goals sont
pour demain ; 12.45 Informations ;
12.55 Le feuilleton : Michel Strogoff ;
13.05 Demain dimanche ; 13.40 Ro-
mandie en musique ; 14.10 Mélodies
du septième art ; 14.20 Trésors de no-
tre discothèque ; 14.50 De la mer Noi-
re à la Baltique ; 15.20 A vous le cho-
rus ; 16.00 Miroir-flash ; 16.05 Mo-
ments musicaux ; 1G.25 Keep up your
English ; 16.40 Per i lavoratori italiani
in Svizzera ; 17.10 Swing-Sérénade ;
17.45 Bonjour les enfants ; 18.15 Car-
te de visite ; 18.30 Le micro dans la
vie ; 18.55 La Suisse au micro ; 19.15
Informations ; 19.25 Le miroir du
monde ; 19.45 Le quart d'heure vau-
dois ; 20.05 Des deux còtés de la rue ;
20.35 Escale, pièce ; 21.00 Entrez dans
la danse ; 22.00 Grand Prix Eurovi-
sion de la Chanson ; 23.15 Informa-
tions ; 23.25 Fin.

Second programmo
19.00 Emission d'ensemble ; 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du
monde ; 20.15 Le feuilleton : Michel
Strogoff ; 20.25 Les jeux du jazz ;
20.40 La Force du Destin , opera ; 21.35
Echos et rencontres ; 22.05 Le fran-
cais universe! ; 22.30 Les grandes voix
humaines ; 23.00 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Concert ma-

tinal ; 7.00 Informations ; 7.05 Gais
refrains ; 7.30 Pour les automobilistes
et les touiistes ; 8.30 Cours d'anglais ;
9.00 Université radiophonique et télé-
visuelle internationale ; 9.10 Musique
de chambre ; 10.00 Les legons de l'his-
toire ; 10.15 Musique de film ; 11.00
Emission d'ensemble : Le Radio-Or-
chestre ; 12.00 Chansons d'étudiants ;
12.30 Informations ; 12.40 Petit con-
cert ; 13.00 La griffe du critique ; 13.15
Succès en vogue ; 13.40 Chronique de
politique intérieure ; 14.00 Bulletin du
jazz ; 14.30 Réponse à des questions ;
14.45 Un Rève de valse, O. Strauss ;
15.10 Orchestre récréatif ; 16.00 Ac-
tualités ; 16.05 Orchestre P. Cramer ;
16.15 Pas de droits de douane pour le
savoir ; 17.00 iDisques nouveaux ; 17.40
Poùr les travailleurs italiens ; 18.00
L'homme et le travail ; 18.20 Ensem-
ble champètre ; 18Ì45 Magazine des
sportifs ; 19.00 Actualités ; 19.30 In-
formations. Edio du temps ; 19.50
Perspectives de politique mondiale ;
20.05 Bonne humeur en fin de semai-
ne ; 21.20 Fantaisie printanière ; 21.55
Divertissement musical ; 22.15 Infor-
mations ; 22.20 Musique de concert et
d'opera ; 23.15 Fin.

TELEVISION
17.00 Grand National ; 17.30 L'ac-

tualité philatélique ; 17.55 Les Aven-
tures de Tintin ; 18.10 Fin ; 19.00 Ma-
dame TV ; 19.30 Notre feuilleton : Le
Trésor des Treize Maisons ; 20.00 Té-
léjournal ; 20.15 Carrefour interna-
tional ; 21.00 La Flèche de Dieu ; 21.50
Intermède ; 22.00 Finale du Grand
Prix Eurovision 1964 de la Chanson
européenne ; 23.45 C'est demain di-
manche ; 23.50 Dernières informations;
23.55 Fin.

Dimanche 22 mars

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sonnez les matines ! 8.00
Concert dominical ; 8.15 Grand-mes-
se ; 10.00 Culle protestant ; 11.15 Les
beaux enregistrements ; 12.15 Terre
romando ; 12.30 Musiques de chez
nous ; 12.45 Informations ; 12.55 Dis-
ques sous le bras ; 13.25 Musique de
divertissement ; 13.45 Les Innocents,
récit ; 14.15 Auditeurs à vos marques ;
15.30 Reportages sportifs ; 16.40 45
tours de danse ; 17.10 L'heure musi-
cale ; 18.15 Vie et pensée chrétien-
nes ; 18.30 L'actualité protestante ;
19.00 Les résultats sportifs ; 19.15 In-
formations ; 19.25 Le Miroir du mon-
de ; 19.35 Rencontres ; 20.00 Les ou-
bliés de l'alphabet ; 20.30 II ne faut
jurer de rien , comédie ; 21.55 La Sym-
phonie du soir ; 22.30 Informations ;
22.35 Romance ; 23.00 Andié Luy" à
l'orgue ; 23.15 Fin.

Second programmo
14.00 Fauteuil d'orchestre ; 15.45 Les

grandes civilisations d'Amérique du
Sud ; 16.00 II était une fois ; 17.00
Folklore musical ; 17.15 Musique de
divertissement ; 17.35 Disques sous le
bras ; 18.05 Discoparade ; 19.00 Diver-
timento ; 19.30 Au Festival de musi-
que légère ; 20.00 Rive gauche ; 20.30
A l'Opera : Le Chevalier à la Rose ;
22.30 Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Propos et musique ; 7.50 Infor-

mations : 8.00 CEuvres de Schumann ;
8.45 Prédication protestante ; 9.15 Ma-
gnificat , Vivaldi ; 9.45 Prédication ca-
tholique-romaine ; 10.15 Le Radio-Or-
chestre ; 11.25 Images du Christ ; 12.10
Trio en do majeur ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Musique de concert et
d'opera ; 13.30 Emission pour la cam-
pagne ; 14.15 Jodleurs ; 14.45 Evoca-
tion ; 15.30 Sport et musique ; 17.30
Concertos brandebourgeois ; 18.00 Le
vieil homme de notre temps ; 18.30
Pages d'E. Grieg ; 19.00 Les sports
du dimanche ; 19.30 Informations ;
19.40 Divertissement musical ; 20.20
Le problème des relations entre Ro-
mands et Suisses alémaniques ; 20.50
Mathis le Peintre, opera , P. Hinde-
mith ; 22.00 Suite en ré mineur, Jean-
Sébastien Bach ; 22.15 Informations ;
22.20 Musique pour rèver ; 23.15 Fin.

TELEVISION
16.30 Images pour tous ; 18.00 Fin ;

19.00 Sport-première ; 19.20 Notre
feuilleton : Le Trésor des Treize Mai-
sons ; 19.45 Présence catholique ; 20.00
Téléjournal ; 20.15 Le calendrier de
l'Histoire ; 20.25 Passion selon Saint
Marc, de G.-P. Telemann ; 22.00 Sport;
22.30 Dernières informations ; 22.35
Téléjournal ; 22.50 Méditation ; 22.55
Fin.

SIERRE

Club Athlétique Sierre. — Entrai-
nement le lundi soir à 19 h., à Sierre
terrain de football. Le jeudi soir dé-
part à 19 h. gare de Sierre, entraine-
ment à Viège. Entraineur : Max All-
mendiger.

Pharmacie de service : Lathion —
Tél. 5 10 74.

Médecin de service : s'adresser à
l'hópital , tèi 5 06 21.

SION

OFFICES RELIGIEUX
CATHOLIQUES

FARCISSE DE LA CATHEDRALE
Cette année, la Semaine sainte vé-

cue à fond à travers son admirable
liturgie, constituera notre retraite pas-
cale, ce qu 'elle est d'ailleurs par sa
nature et son institution.

22 MARS :
DIMANCHE DE LA PASSION

(RAMEAUX)
Confessions. Messes aux heures
habituelles.

2e

6.00

7.00

8.00
9.00

9.30

Messe, communion generale des marne sainte, confessions : de 6 h. 30
hommes. à 8 h. et de 18 à 21 h.
Messe des ecoles.
Messe. Lecture de la Passion
en allemand.
Bénédiction des rameaux.
Grande procession, à laquelle il
vous faut prendre part, pour
correspondre au désir de Notre
Saint-Pére le Pape.
Messe. Chant de la Passion.
Messe. Lecture de la Passion.
Eglise des Capucins : Réunion
du Tiers-Ordre.
24 - 25. — Lundi, marci i et mer-

10.00
11.30
17.00

23
credi.

Confessions, de 6 h. à 8 h., de 18 h.
à 19 h. et dès 20 h.

Le Jardinier remue le sol, jette la
semence. Il travaille et fait confiance
à la vie !

Avez-vous regardé votre quartier
avec amour, l'avez-vous remué, tou-
ché par votre dévouement ? Est-il or-
ganisé dans l'enti aide pour le bien ?

Vous aussi, faites confiance à la
Vie !

Pàques, c'est le Seigneur qui passe !
C'est la Vie qui passe !
Faites que chacun puisse l'appro-

cher
Et Le recevoir !

Paroissc du Sacré-Cceur , Sion. —
22 mars : Deuxième dimanche de la
Passion. Dimanche des Rameaux.

Les cours des bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse ,
à Sion. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

par Buche and Co. Genève.

7 h. messe, sermon ; 8 h. messe,
sermon ; 9 h. 30 Bénédiction des Ra-
meaux sur la place de l'église, grand-
messe, lecture de la Passion ; 11 h.
messe, sermon ; 19 h. messe, sermon.

En semaine messes à : 6 h. 30 (sauf voyée.
vendredi) - 7 h. - 8 h. et à 18 h. 15 le Le No 11 renseignera le dimanche
mercredi et vendredi, jeudi à 19 h. 30. matin dès 6 heures.

Confessions : le samedi la veille des
fètes et du ler vendredi du mois : de Pharmacie de service : Buchs —
17 à 19 h. et de 20 à 21 h. — Diman- Tél- 2 10 30>-
che matin dès 6 h. 30. .... . .. . . .

Chapelle de Champsec : le diman- Me.de"n de ,servlce (seulement en
che messe avec sermon à 17 h. 45. ££« 

medecin-trai-
En semaine messe à 19 h. ,-,.' .,, . ,. „, _
T ,,„ri ; ™«rfi ™D,.„,wi4 /i« ì., „„ Des aujourd'hui samedi 21 : Dr.Lundi , maidi, mercredi, de la se- T T „ „.,, , , ,., „ .. ,. .

m Qi„» ™ia .J™*».,,™,. : *a R u QO Jean-Jacques Pitteloud, tei. 2 57 44 et

Farcisse de Saint-Guérin, Sion. —
22 mars : 2èe dimanche de la Passion
— Rameaux.

1) Sion-Ouest : messes à 7 h., 9 h. à 7 h. et 10 h.
et 18 h. (Lecture de la Passion. pi,,.m,„i„ ^„ „„ 

:„
A n t. TI ' u' t - J TI Fnarmacie de serviceA 9 h. : Bénédiction des Rameaux rp ĵ ^

OQ , g 10 32(en plein air) puis Procession et Mes-
se paroissiale. Lecture de la Passion.
A chaque messe : cueillette des Po-
chettes de Carème.

N.B. : Lundi, mardi, mercredi : mes-
ses comme d'habitude.

Jeudi , vendredi saints : horaire spe-
cial.

2) Chapelle de Chàteauneuf: Cueil-
lette des Pochettes de Carème.

Messes à 8 h. et 9 h. 30. Confes-
sions : dès 7 h. 15.

A 9 h. 30 : Bénédiction des Rameaux
devant la Chapelle. Procession et
Messe.

Le soir, à 19 h., Chemin de Croix et
Bénédiction du TSS.

Ski-Club de Sion. — Dimanche 22
mars 1964 aura lieu la scrtie au Super

PLACES ETRANGER ES — PARIS :
p lus faible , marche a f f a i b l i  à la suite
de ventes spèculatives et du manque
d'intérèt acheteur. Machines Bull
(— 3,5). MILAN : plus f e rme , amé-

BOURSE DE NEW YORK
17.3 20.3

American Cynaramid 63 3'4 64 l'4
American Tel & Tel 140 l'4 138 3'4
American Tobacco 30 1/2 29 5 8
Anaconda 49 ì'2 47 7 8
Baltimore & Ohio 38 40 7'8
Bethlehem Steed 36 7'8 38
Canadian Pacific 35 35 7/g
Chrysler Corp. 46 5'8 45 5'8
Croie Petroleum 43 44 3/4
Du Pont de Nemours 260 1/2 258 1/2
Eastman Kodak 130 129
General Dynamics 30 l'2 29 7'8
General Electric 90 1/4 87 l'2
General Motors 83 3'4 81 5'8
Gulf Oil Corp. 52 3/4 53 1/2
I.B.M. 583 1/2 574 1/2
International Nikel 74 3/4 74 5/8
Inti Tel & Tel 56 56 3 4
Kennecott Copper 85 82 3'4
Lehmann Corp. 29 1/2 29 3'8
Lockeed Aaircraft 37 3/4 37 7/8
Montgomery Ward 36 5'8 37 3/8
National Dairy Prod. 67 67 7/8
National Distillers 26 3'8 28 l'4
New York Central 33 3/3 33 V4
Owens-Illinois 95 1/2 95 1/4
Radio Corp. of Am. 37 1/2 36 3'8
Republic Steel 45 45 1/2
Royal Dutch 42 1/8 42
Standard Oil 84 l'4 84 5/8
Tri-Continental Corp. 43 3/8 47 3'4
Union Carbide 120 120 1/4
U.S. Rubber 52 3'8 51 7/8
U.S. Steel 57 3/4 58 1/2
Westinghousse Elect. 35 7'8 36 3/4
Ford Motor 57 5/3 56 5'8

Volume :
Dow, Jones : 5 480 000 —

rndustrielles 818.16 814.93
Ch. de fer 191.39 193.47
Services publics 139.39 138.43

St-Bernard. Depart place du Midi à 8
heures. Inscriptions auprès du chef O.J.
Juniors, No 2 18 81.

En cas de mauvais temps ou de man-
que d'inscription, la course sera ren-

2 57 45.
MARTIGNY

Bourg-St-Bernard (Tunnel St-Ber-
nard). — Dimanche 22 mars, messes

Lovey

Médecin de service. — En cas d'ur- SION. — Restaurant du Gramd-
gence et en l'absence de vot*-e mede- Pont , samedi 21 mars, dès 16 heures,
cin traitant , veuillez vous adresser à loto de la section des Amis de la Na-
l'hòpital de Martigny. Tél. 6 16 05. ture de Sion.

INDICE BOURSIER DE LA S.B.S.
17.3 20 3

Industrie 245.1 244.1
Finance et Assurance 205.1 203 1
Indice general 230 228 6

ST-MAURICE*

Pharrtiacie de service. — Pharmacie
Bertrand , St-Maurice.

1
EGLISE REFORMEE

EVANGELIQUE DU VALAIS

Dimanche des Rameaux 22 mars 1964
SIERRE 9.00 Gottesdienst, Konfir-

mation ; 10.15 Culte, Confirmation. —
MONTANA 10.00 Culte, Confirmation.
— SION 9.45 Culte, Confirmation. —
SAXON 9.00 Culte, Confirmation. —
MARTIGNY 10.15 Culte, Confirma-
tion. — MONTHEY 9.45 Culte, Confir-
mation. — VERBIER 9.00 Culte ; 11.00
Culte.

LOTOS

Martigny-Bourg. — Café de la
Poste , samedi 21 mars, dès 20 h. 30,
et dimanche 22 mars, dès 16 h., grand
loto organisé par le Vélo-Club Excel-
sior, de Martigny.

Kip
Hitbt

Copyritgh by

COSMOPRESS (Genève)
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LA B O U R S E
JOURNEE DU 20 MARS 1964 :

PLACE SUISSE — Marche à pei-
ne soutenu, actiuité moyenne.

Cette dernière séance de la semai-
ne a été caractérisée par toute une
sèrie de prise de bénéfices qui ont
passablement pese sur les cours. Par-
mi les valeurs les plus atteintes, on
trouvera Ciba et Sandoz qui perdent
chacune 75 points, Aluminium Suisse
(— 65). Pour le restant de la cote, les
écarts sont restés dans des limites
raisonnables. Dans l'avant-bourse,

BOURSES SUISSES
17.3 20.3

Sté de Eque Suisse 2645 2630
Aar & Tessin 1360 1345
Aluminium Chippis 5760 5710
Bally 1820 1830
Bque Comm. de Bàie 490 D 485
Bque Pop Suisse 1800 1790
Biown Boveri 2495 2500
Càbleries Cossonay 4950 4900 D
Ciba S.A. 7575 7450
Conti-Linoleum 1345 1340 D
Crédit suisse 2820 2860
Elektro Watt 2280 2280
G. Fischer, porteur 1910 1905
Geigy, nominat. 19550 19675
Hero 6875 6875 D
Holderbank , porteur 1025 1010
Indelec 1205 D 1200 D
Innovation 800 865
interhandel 4400 4390
Italo-Suisse 954 965
Jelmoli 1720 1625
Landis & Gyr 2825 2755
Lonza 2475 2460 D
Metallwerke 1950 1935 D
Motor Colombus 1705 1680
Nestl é, porteur 3315 3300
do nominat. 2115 2100
Oerlikon 875 D 870
Réassurances 3950 3910
Romande Electr. 675 670
Sandoz 7925 7850
Saurer 1920 D 1910
Suchard 8700 D 8700
Sulzer 3900 3900
Union Bques Suisses 3665 3610
Winterthur-Assur. 940 945
Zurich Assur. 5530 5520
A T T  610 604
Dupont de Nemours 1124 1122
Internickel 322 324
Philips 180 183 1/2
Royal Dutch 181 1/2 183 l'2
U.S. Steel 948 l'2 252
Raff du Rhóne — —

Raf f iner ies  du Rhóne se maintient
très bien à 462.

Au compartiment étranger : bon-
ne tenue de Philips à 183 U2 (+ 4),
Roya l Dutch à 183 H2 (+ 3 112). Chez
les argentines, la tendance reste sou-
tenue, Astra 4 sans changement. Les
allemandes sont un peu irrégulières
ainsi que les américaines.

lioration dans la plupart  des com-
partiments, en particulier celui des
assurances. FRANCFORT : à peine
soutenue, fléchissement de Daimler-
Benz (— 8) et de VW (— 3) alors que
NSU progressait (+ 4 3 '4). Les élec-
troniques régressèrent légèrement.
Les grands magasins évoluèrent dans
les deux sens : Karstadt (+ 6) et
Kau fho f  (— 4 V2). BRUXELLES  :
soutenue . A M S T E R D A M  : bien dis-
posée , Phil ips et Unìlever , Hoogovens
et Royal Dutch bien soutenues. AKU
ne parvint  pas  à maintenir son cours.
NEW YORK : alourdie. M. Rx.

BOURSES EUROPEENNES
17.3 20.3

Air liquide 772 744
Cie Gén. Electr. 522 512
Au Printemps 318 316
Rhòne-Poulenc 352 348
Sain-Gobin 248.4 230.1
Ugine 277 267
Einsider 864 884
Montecatini 189] 1357
Olivetti priv. 1950 1963
Pirelli S. p. A. 4650 4680
Daimler-Benz 936 D 937
Farben Bayer 611 D 604.1'2
Hoechster Farben 553 f)
Karstadt 790 D 786:
NSU 725 744 3/4
Siemens & Halske 630 623
Deutsche Bank 597 596
Gevaert 2740 2700
Un. Min. Tt-Katanga 840 830
A K u 524 3'4 526 1/2
Hoogovens 627 3'4 651 2
Organon gfi5 970
Philipps Gloeil 150 152 2
Royal Dutch i 51 5 153
Unilever J ^ J ^4 1 4

CHANGES — BILLETS
Achat Vente

Francs frangais 86.50 89.50
Livres sterlings 12. 12 20
Dollars USA 430 4 34
Francs belges 8!45 8^70Florins hollandais ng 121 
Lires italiennes QQ '70 1/2Mark allemand 107 50 HO 
Schillings autrici». 16.55 16.85
Pesetas espagnoles 7 7 30

COURS DE L'OR EN S UISSE
Achat Vente

Lingot 4870.— ' 4910 —
Plaquette 100 gr. 485.— 500 —
Vreneli 20 fr. or 39.25 41 25
Napoléon 35.75 33.75
Souverain 41 43 
20 dollars or 180.— 185!—

Le Jeu de la Vie et de la Mort
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W PEU APRÈS, CEUX APFAREILS I
- AYANT KIRBY ET JAMES A *5*%

BORO S'ÉLANCENT SUR LA PIS- ^___
" TE CE NADIR. _ f-<

S. A. Energie Ouest-Suisse (E.O.S.) Lausanne
LAUSANNE (ATS) — Le 19 mars,

a eu lieu, à Lausanne, sous la presi-
dente de M. Aimé Delay, municipal
à Lausanne et directeur des Services
industriels de cette ville, l'assemblée
generale ordinaire des actionnaires
d'EOS. 36 actionnaires ou représen-
tants d'actionnaires détenant 202 809
actions étaient appelés à se prononcer

sur les objets statutaires qui leur
étaient soumis.

Le compte de profits et pertes du
45me exercice social se solde avec un
montani disponible de 13 661 315
francs, après déduction de 4 924 798
francs d'amortissements industriels
(exercice précédant 15 109 715 francs ,
après déduction de 6 136 585 francs
d'amortissements industriels). L'as-
semblée generale a décide de répartir
ce montani comme suit : 629 749
francs à divers amortissements sup-
plèmentaires, 230 000 francs au fonds
de réserve legai , 1 500 000 francs au
fonds de reiiouvellement , 6 millions
à la provision de péréquation des prix
de l'energie. 500 000 francs au fonds
d' amortissement (droit de retour),
4 500 000 francs à un dividendo de
4 1/2 % sur le capital libere et
301 566 francs au report à nouveau.

A la suite de ces attributions . le
bilan de la société d'un montani total
de 468 402 249 fra ncs comporte , entre
autres , à l'actif les installations pour
un montani  de 158 068 342 francs. Par-
mi les participations , il convieni de
signaler en particulier celle à la
Grande Dixence S.A. dont EOS est
partenaire pour 60 %. Au passif du
bilan . figurerei notamment .les fonds
propres pour 144 075 575 francs, les
emprunts à long terme

L'assemblee a renouvelé les man-
dats des admin is t ra teur s  sortants,
MM. Bussey, Ducret , Genoud , Payot
et Sierro.

S QUE NADIR M'Ali
RA PAVÉ , NOUS NOUS
MARIERONS, HEIN, J,

S I R È N E  ? LA

L-«t*

' COWWE N

TU V0UDRAS
SILK ...

y/OHi/g&uncs

:A SUIVRE



Lettre Vaudoise
Le cantori de Vaud, cet « enfant terrible » de la Confédération, vit un tournant de son histoire

deviendra-t-il un jour le plus moderne de l'Helvétie ?

UNE ERE NOUVELLE POUR
LE CANTON DE VAUD

Tout porte à croire que nous sommes
entrés dans une ère de compréhen-
sion et de compétition de bon aloi
entre villes vaudoises. Il était temps,
car l'aménagement du territoire aura
besoin de tous les efforts, toutes les
intelligences, toutes les bonnes volon-
tés. La décentralisation a été amor-
cée par l'annexe de l'Ecole Normale,
installlée à Yverdon, ainsi que le teeh-
nicum cantonal. D'autre partie de l'ad-
ministration de ce bon vieux pays de
Vaud vont suivre le mème chemin.
L'industrie a plus ou moins cesse de
se concentrer aux mèmes endroits , ce
qui créait des déséquilibres dange-
reux. Le tourisme réveille les endroits
les plus reculés, l'histoire mème réap-
parait de dessous un voile de pous-
sière, si l'on ose dire, qu 'une poli-
tique, souvent d'immobilisme, con-
damnait à la somnolence. Un vent
d'optimisme a gonfie les voiles de la
barque vaudoise. Bt sur ce fleuve, qui
s'agite doucement, deux cités semblent
nettement se détacher : Lausanne et
Yverdon. Si la première a l'avantage
d'une incomparable situation, a le pri-
vilège de posseder un riche passe,
d'ètre le chef-lieu d'un canton qui va
de l'avant, la seconde à la chance de
se trouver sur un noau de Communi-
cations routières, ferroviaires et bien-
tót fiuviales, ainsi qu'une place suffi-
sante pour grandir normalement.

LAUSANNE CAPITALE DE LA
ROMANDIE

Depuis plus d'un siècle Lausanne a
mal grandi. On ne s'est guère occupé
de savoir comme cette «perle» léma-
nique a fait ses humanités, et main-
tenant que la chose est urgente, on
s'apercoit que certaines erreurs sont
monumentales. Alors, on demolii à
grands coups de pioches, on construit
à grands frais et ne loge pas moins
cher. Réparant d'un coté, on voit sou-
dain que de l'autre, on participe lar-
gement à la surchauffe économique.
Les appartements sont loués à des
prix qui forcent l'ouvrier, l'employé,
le petit commergant à réclamer des
hausses de salaires et des produits de
vente. C'eat la spirale vertigineuse
d'une conjoncture déjà haute, qu'on ne
peut plus arrèter. Et Lausanne a sa
part de responsabilités. Car, pour un
pays, si petit soit-11, tout part de sa
capitale. Et avec l'Exposition natio-
naie, les prix monteront encore.
d'une conjoncture déjà haute, dont on
ne sait pas, dont on ne peut plus arrè-
ter. Et Lausanne a sa part de res-
ponsabilités. Car, pour un pays. si pe-
tit qu'il soit, tout part de sa capitale.
Bt avec l'Exposition nationale les prix
monteront encore.

• Pourtant, l'Expo 64 est une grande
chose pour une petite nation. Pour la
Suisse entière, pour le canton de Vaud
en general, pour la ville de Lausanne
en particulier. Gràce à elle, de nom-
breuses rénovations et cónstructions
doivent se faire qui la transforment
peu à peu pour lui donner le visage
qu'elle mérite. Mais on peut regret-
ter quelques cónstructions actuelles,
affreuses «boìtes d'allumettes» où le
style et la trace émouvante des géné-
rations ne s'imprimeront jamais. 1900
a au moins Le mérite d'avoir cherché
sa voie, contrairement a notre epoque
qui cherche son... bénéfice ! Car Lau-
sanne, qu'on le veuille ou non, doit
devenir la «capitale» de la Romandie,

le centre de ralliement des Suisses
de langue francaise et de ceux qui ai-
ment ce pays généreux. Serrée entre
une Franco frondeuse et une Suisse
alémanique qui ne cesse de se regar-
der dans un miroir pour admirer son
ombre, la Suisse romando, avec ses
qualités et ses défauts , est tenue dé-
sormais i de se regrouper et de faire
en sorte que la douce Helvétie ne se
termine pas à la frontière des lan-
gues. Avec plus d'un million d'habi-
tants, avec des hommes politiques
d'envergure. du patriotisme de bon
aloi et de la bonne volente plein les
poches, nos compatrictes de Berne,
de Zurich , de Saint-Gali, de Bàie, de
Schaffhouse, età , finiraient par admet-
tre que les «Welches» ne sont pas plus
mauvais Suisses qu 'eux.

Lausanne, de par son cadre émou-
vant , est une ville attirante, et tenta-
culaire par voie de conséquence. Pour-
quoi, dès lors, poursuivant la route pri-
se pour l'organisation de l'Exposition
nationale , n 'accomplirait-elle pas. avec
l'aide du canton , de la Suisse d'expres-
sion francaise, voire de la Confédéra-
tion , d'autres transformations, d'au-
tres cónstructions , des innovations ?
Son histoire, depuis le fond des àges,
parie en faveur d'un grand Lausanne,
que les Romains eussent certainement
agrandie et rendue célèbre si les Bar-
bares n 'avaient pas mis un terme
bruta! à la brillante civilìsation des
Césars ! Beaucoup d'élérnents plaiden t
en sa faveur : sa situation géographi-
que, son site enchanteur, son univer-
sité (que l'on devrait agrandir en
créant une véritable cité universitaire),
en formant également un vaste cen-
tre culture!, économique, en donnant
de plus vastes dimensions à son aero-
dromo, en favorisant l'industrie sur
une grande échelle. N'est-elle pas la
seule ville romando, Genève mise à
part dont la vocation est differente ,
où la population a si fortememt aug-
menté en I'espace d'un siècle et demi :
de 9,965 habitants en 1803, elle a passe
à plus de 130.000 àmes à l'heure ac-
ruelle.

Est-ce utópique tout cela ? Je sais,
Lausanne est encore aux querelles de
clocher . elle se bat pour une annexe
de l'Ecole normale du canton , comme
si le canton se terminait à Prilly.
Mais ce sont la les dernières fantai-
sies d'une ville de province. Désor-
mais, par la force des choses, Lau-
sanne va travailler en fonction d'un
grand avenir. L'Exposition nationale
lui a déjà donne l-'élan nécessaire.

YVERDON, VILLE D'AVENIR
Du «castrum Eburodunum» à l'Yver-

don moderne du syndic André Martin ,
d'émouvantes pages d'histoire ont été
écrites, rappelant le Constant combat
de l'nomine pour son existence. Bt là ,
beaucoup plus que pour Lausanne,
la lutte fut apre, longue, parfois iné-
gale, souvent ingrate. Pendant des
siècles, malgré les efforts de ses édi-
les. Yverdon resta le petit chef-lieu
d'un faible district. Mais si là roue de
fortune tourne pour les hommes, elle
tourne aussi pour la cité de ces hom-
mes. Car rancieri Eburodunum a fait
craquer ses murailles , comme le chène
son écorce, qui est devenue la petite
Yverdon , pour se transformer èn
une véritable « capitale » du Nord
Vaudois. La meilleure preuve de
l'agrandissement de cette cité est,
si l'on ose dire, la •jafousie de
la fière Lausanne qui voit en sa petite

sceur «une ville de l'avenir», une rivale
dangereuse. Mais on n'arrète pas le
progrès. Bt si Caius Flavius Camillus,
prètre de l'empereur Auguste, chef
de la colonie helvète et protecteur du
vicus Eburodunnum, revenait parmi
nous, il serait fier des progrès que
réalise enfin sa «protégée» du pied du
Jura . Détruite deux fois par les Bar-
bares, elle se relève sans cesse com-
me si ses ruines étaient une terre fer-
tile. Après avoir adoré les dieux celtes,
Teutatès en particulier, puis les dieux
romains, Mercure, Apolloii, Minerve,
sa population adopte le christianisme
élève un sanctuaire à la gioire de
Jéhovah, et un autre que l'on dédie
à Notre-Dame, pour enfi n embrasser
la foi réformée.

Yverdon, maintenant, à l'instar de
Bienne, est devenue une «ville de
l'avenir» . N'ont-elles pas toutes deux
les mèmes traits communs, une mème
vocation , des ambitions semblables,
qui se mirent dans les mèmes eaux ,
à quelques lieues de distance ? Mais
qu 'importe, au fond , cette similitude
approximative de deux destins qui
ne se rencontreront jamais ; Bienne
marche vers le Nord , alors qu'Yverdon
quoique géographiquement parèille,
cherche vers le Sud une gioire plus
poétique, toute de rondeur latine.

De 3.619 habitants qu'elle comptait
en 1850, la cité du syndic Martin mar-
che allègrement vers les vingt mille
àmes. L'industrie, l'artisanat, le com-
merce, l'economie agricole, la finance,
la technique, les hautes écoles pren-
nent définitivement leurs quartiere
en ses murs accueillants, alors que
la vie intellectuelle ne fait que gran-
dir en étendant chaque année un peu
plus son influence bénéfique.

De nouveaux quartiers prennent
corps : Curtil-Maillet , les Condémines,
les Jordils. les Moulins, Clendy-Des-
sus et Clendy-Dessous, Champ-Pititet,
les Ues, Pré-du-Lac, Cheseaux-Noréaz
(encore commune indépendante), La
Villette, les Bains, etc. Le centre de
la ville, lui-mème, change peu à peu
d'aspect. Si le cceur d'Yverdon, la cité
moyenàgeuse, ne subit que de très ra-
res transformations par respect aux
vieilles pierres, le quartier de la gare
a pris un heureux visage. Les entrées
de la ville, elles aussi, ont désormais
belle allure. Que le voyageur Vienne
dYvonand, de Lausanne ou de Neu
chàtel , il a l'impresslon de recevoir
un accueil fleuri , chaleureux, par une
«capitale» coquette, heureuse d'un des-
tin promeflteur.

On va commencer prochainemen t la
construction du centre professionnel
du Nord vaudois , qui reclame quel-
que dix millions de francs. L'aide des
communes environnantes a été solli-
citéè. Ce nouveau centre professionnel
comptera dès son ouverture près d'un
millier d'élèves.

Il y a bientòt une année, le Grand
Conseil vaudois, après une lutte serrée,
décidait la création d'un technicurn
cantonal à Yverdon , puis une annexe
de l'Ecole normale prend maintenant
ses quartiers en ces lieux , alors que
l'Ecole forestière romande y aura éga-
lement ses locaux dès cette année.

Mais à tout cela s'ajóutent d'autres
espérances. Car la cité de Pestalozzi
verrà un jour prochain un important
eroisement d'autoroutes à ses portes :
Lausanne-Berne et Lausanne-pied du
Jura-Neuchàtel , puis le fameux cana l
transhelvétique, dont les terrains ,du
futur port fluvial sont déjà réservés :
une société anonyme a été créée en
vue de sa construction et de son ex-
ploitation. Enfin . l'Etat de Vaud . a
prévu d'installer à Yverdon des clas-
ses de l'Ecole de commerce et du
Gymnase.

Gràce à ces nouveatnés. le commer-
ce locai s'est largement dévelonpé . se
développera encore. des grands ma-
gasins ont installé des succursales. les
usines s'agarandissent ou viennent
construlre à Yverdon. ActueMement ,
des terrains sont prévus pour de nou-
velles cónstructions , de nouveaux
quartiers. destinés aux futurs apports
de population jusqu 'à concurrence de
30.000 habitants. C'est dire que tout
=i été prévu pour plus d'un quart  de
Mède.

Ainsi , non seulement Yverdon va
.levenir la seconde ville du pays de
Vaud. mais aussi la véritable capitale
lu Nord vaudois.

Marcel Perret

Démonstration d'un nouvel appareil

Le premier « Photosetter » de Suisse est présente ces jours à Genève , et de
nombreux cercles professionnels s 'intéres 'sent à cette nouvelle réalisation. Au
lieu de composer les lignes des journaux et périodiques avec des lettres de
plomb — comme cela ' se fai t  généralement — le « Photos etter-Intertyp e »
compose tous les textes par voie photogra phique. Notre photo illustre la

démonstration de ce nouvel app arei l à Genève.

I'iiu> le* pi uriuits (.himiques el pein
ture?, utilist^ en genie civil et en
bàtimeni

(Mr*
Produits chimiques

et peintures SA
R. Perren ehimiste diplòmé
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LES ASSOCIATIONS FEMININES
ET LEUR CONTRIBUTION

A L'EXPOSITION
L'Exposition nationale a été mise

sur pied par toutes les forces vives
du pays. Tous y ont participé , les jeu-
nes, les vieux, les hommes, les fem-
mes, les socìétés culturelles, les as-
sociations professionnelles, etc. L'Ex-
position doit montrer une image aussi
complète que possible du peuple suis-
se, de ses besoins, de ses aspirations,
de sòn travail , de ses réalisations. Les
femmes ont, comme dans toute com-
munauté humaine, apporté leur contri-
bution . On en trouve dans tous les
comités de secteur et partout où les
associations féminines pouvaient jus-
tifier leur présence.

Les associations spécifiques fémini-
nes sont ceprésentées principalement
dans le secteur « L'art de vivre » et
ses deùx subdivision s « La joie de vi-
vre » et « Eduquer et créer », et dans
le secteur « La terre et la forèt ». Huit
sections forment le demi-secteur « La
joi e de vivre ». L'alliance des sociétés
féminines a pris part aux loisirs. aux
sporta et à l'éducation physique, à la
sante et à la communaute humaine.
Le but de ces sociétés est de montrer
les problèmes de la femme dans la
société d'aujourd'hui , comment les ré-
soudre et comment préparer la femme
à jouer son ròle dans la société de
demain , surtout dans le domaine cul-
turel et éducatif. La société suisse des
éclaireuses, l'association féminine des
sociétés de consommation ont unis
leurs efforts à ceux de la société suis-
se pour l'éducation des adultes, pour
l'élaboration de la section des Loisirs ,
où l'on mentre comment s'occuper sai-
nement en dehors de son travail , ce
qui a déjà été fait en Suisse dans ce
domaine et ce qui reste encore à faire.
Dans la section dédiée à la sante, les
infirmières suisses ont collaborò avec
d'autres institutions du mème genre.
Le Club suisse des femmes alpinistes
s'est fait représenter au sein du co-
mité de la section des Sports et de
l'éducation physique. Et puis, il y a la
section intitulée « La communaute hu-
maine ». Il n'y a pas de communaute
humaine sans femmes, et la femme y
joue un ròle sur le pian éducatif , af-
fectif , social plus grand que l'homme.
Toutes les associations féminines y
sont représentées, les catholiques et
les protestants, puisque le Christianis-
me qui a nourri le peuple suisse ins-
pire encore aujourd'hui ses réalisa-
tions morales et sociales. Les associa-
tions féminines voisinent avec des
ceuvres telles que Pro Senectute, Pro
Infirmis . etc. La famille, qui est la
cellule fondamentale de la société et
la communaute humaine par excellen-
ce, sera représentée par toutes les as-
sociations qui s'occupent de la proté-
ger, entre autre Pro Familia. Et puis
il s'agirà de montrer l'organisation
actuelle des sociétés féminines, leur
ròle présent et futur dans la vie ci-
vique : l'alliance des sociétés fémini-
nes suisses, les sociétés pour et contre
le suffrago féminin ont collaboré avec
les syndicats et les partis politiques
pour l'élaboration du groupe « démo-
cratie = participation ».

Dans le demi-secteur « Eduquer et
créer », les associations des institutri-
ces catholiques et protestantes mon-

Le monde devient de plus en plus petit

Un dessinateur architecte appenzellois de 27 ans , Karl Wild , a épousé , à
Appenzell, une étudiante en architecture siamoise, Chandaramba 'i Balachandr a ,
de Bangkok. Ce premier mariage entre un Appenzellois des Rhodes intérieures
avec une ressortissante de l'Extrème-Orient remonte à la tournée que Wild
«watt fatte à bicyclette autour du monde ; il s'était arrété et avait travailli
à Bangkok à la construction de la nouvelle ambassade suisse ; on lui of fr i i
ensuite le poste de concierge du nouveau bàtiment , place qu 'il accepta. Il est
rentré au pays pour se marier. Notre photo montre le couple lors de la cére-

monte à l'état civil.

[ féminine à
nationale

trent le róle de la femme dans l'édu-
cation des enfants à l'école et en de-
hors de l'école. La société des femmes
universitaires suisses collaborent avec
les universitaires masculins pour mon-
trer où en est la recherche scientifì-
que dans nos universités actuellement
et les nombreuses possibilités qu 'elle
offre aux jeunes de demain. Rappelons
en passant que les architectes de cette
section sont Mmes Billeter et Geisen-
dorf. L'association des femmes-pein-
tres-sculpteurs et décorateurs a par-
ticipé à l'élaboration de la section
« Les arts dans la vie ».

Quant au secteur « La terre et h
forèt », les femmes y jouen t un grand
ròle. On sait que des bannìères de
iute représentant les problèmes et les
soucis du paysan d'aujourd'hui ont été
concues par 11 femmrs-peintres sous
la direction de Mme Staehelin Halff
de Domarti , et que Vexécutio n de ces
bannières a été confiée à des groupes
de paysannes . Ces dames ont consacré
une partie de leurs loisirs à tisser ces
bannières sous la direction du peintre ,
et elles y ont pris un plaisìr évident
Ce sont les paysannes de Uttwll , La-
vin dans l'Engadine . Sonoeno . Genève,
Winterthour . Wetzikon . Uster . Com-
mugny. du vai Verzasca . de St-Gall ,
des deux Bàie. d'Epalinges et d'Yvon-
nand. L'Union des paysannes suisses
mentre la formation professionnelle
de la femme à la campagne et le róle
primordia l qu 'elle joue dans la com-
munaute paysanne. Une habitation ru-
rale ideale nous sera montróe. et ce
sont les paysannes qui ont fait les
plans. Tout a été conqu de manière
rationnelle nour octroyer à la femme
un temps de repos, ce repos si né-
cessaire pour renouveler ses forces
et se reprendre avant d'ètre de nou-
veau à la disposition de tous. Rappe-
lons que Mme Wenger a aménagé
l'intérieur de la section « La Forèt »,
qu 'elle a confi é la décoration murale
à Mme Blumer et que la composition
de Mme Potterat , graphiste. orne la
section « Le verger paradisiaque ».

D'autre part . de nombreuses mani-
festationt ; culturelles auront lieu à
l'Exposition : théàtres, danses, jeux
scéniques, mimodrames, etc. Les fem-
mes y tiendront leur róle. Le Lyceuwi
de Suisse donnera l'occasion aux mu-
siciennes . écrivains de se produire
tous les 2 jours entre 12 h. et 12 h. 45
dans les tréteaux des loisirs •. et de
présentèrii-des , ;. ceuvres,.-,de, ,mutìc{àns
suisses ou de traiter

^ qef •ŝ i.jets'i sjus-
ses. TSn 'outre, 18 grands concert? au-
ront lieu avec en solistes des artistes
féminines.
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BERNE (Ets). — Le Conseil federai prendra jeudi prochain une
décision concernant le prix de base du lait à dater du ler avril 1964.

Selon l'organe officiel de l'Union centrale suisse des producteurs de
lait, le Département de l'economie publique aurait l'intention de proposer
au Conseil federai de porter le prix de base du lait de 47 à 50 centimes
par kilo/ litre à partir du ler avril 1964, ce qui représente une amélio-
ration du revenu brut du paysan d'environ 70 millions de francs, dont
42 millions seraient mis à la charge de la caisse federale. Les consom-
mateurs auraient à supporter une dépense supplémentaire d'environ
28 millions de francs du fait de la majoration des prix dea produits
laitiers : crème de consommation, yoghourt, conserves de lait et autres
spécialités. En revanche, le prix de vente du lait de consommation ne
;era pas modifié.

La 6me revision de l'AVS est entrée en viqueur
BERNE (ATS) — L'Office federai

des assurances sociales communique :
Le délai référendaire ayant  expiré

sans avoir été utilisé . la sixième ré-
vision de l'AVS est entrée en vigueur
avec effet rétroactif au ler janvier
1964. Dans l'exécution de la révision ,
il faut  distinguer deux catégories de
bénéficialres :

1. Les assurés qui touchent déjà
une rente de l'AVS ou de l' assurance-
inva l idi té  recevront à la date habi-
tuell e, pour la première fois en avril
1964, leur rente augmentée. Le mon-
tani de la différence pour les mois de
janvi er à mars 1964 sera verse, en
règie generale, plus tard. au moyen
d'une assignation speciale. Les tra-
vaux à effectuer etani inégalement
répartis entre les différentes caisses
de compensation , il est, impossible de
faire tous les versements à la mème
date.

2. A part les rentes en cours, il
existe encore de nouveaux droits à
des rentes. Ainsi, la sixième révision
abaisse de 63 à 62 ans la limite d'àge
de la femme ouvrant droit à une
rente de vieillesse. Elle introduit  en
outre des rentes complémentaires pour
les épouses àgées de 45 à 60 ans. De
mème, les bénéficiaires de rentes de

vieillesse regoivent désormais une
rente complémentaire pour leurs en-
fari ts  mineurs. Enfin , les jeunes gens
qui font un apprentissage ou des étu-
des auront droit aux prestations de
l'AVS jusq u 'à 25 ans (au lieu de 20
ans comme jusqu 'ici), s'ils sont or-
phelins ou s'ils soni enfants de béné-
ficiaires de rentes de vieillesse ou d'in-
validité.

Ces droits doivent étre l'objet d'u-
ne domande speciale sur formule offi-
cielle, mème si le mari , le pére ou la
mère touchent déjà une rente. Les
caisses cantonales de compensation
publieront en temps utile des infor-
mat ions  plus détaillées dans les orga-
nes habituels.

Commission suisse de l'UNESCO
BERNE (ATS) — Le Conseil fede-

rai a pris arte, avec remerciements
pour les services rendus, de la démis-
sion de M. Hans Zbinden, professeur,
à Berne, de ses fonctions de membre
de la commission nationale suisse
pour l'Unesco. A été appelé à lui suc-
cèder , jusqu 'à la fin de la périod e
administrative courante, M. Franz W.
Beidler , à Zurich.

A Crans-Montana
Arrangement tarifalre pour skieurs

sur 11 Installations de remontées

AUX AAAYENS DE SION
Faire un bon repas

ou un « quatre heures »

Che* Debons Tel 2 19 55

Super St-Bernard
8 km. de pistes excellentes

Neige poudreuse

Où aller pour bien manger à Sierre ?

Au Carnotzet
du Cofé-Restouront du Simplon

à Glarey - Sierre

Vous trouverez :
menus du jour , assiettes chaudes.
spécialités du pays. menus à la car-

te variés.
La patronne se recommande pour

ses fi lets  mignons à la crème et pour
sa fondne boureuignonne.

L. Kaufmann

EN VALLEE DE CONCHES

Pension-Rostaurant Alpina
Ulrichen

Fam Imwinkelried-Thurkauf
Tél. (028) 8 23 30

lélécabine Haute-Nendaz Tracouet Ĵ Ŝ î SET
Téléski de TraCOUet foncUonnent tous les jours
TóUcLi rl„ Ir, n„„t Curie* |ourn«ltèier Abontieineritsle-eski de la Uent de 7 et 10 |0U„ lsoléj! à dM prix
Téléski de Procnndu «HÎ VHH rei 10271 4 52 52

Cl.ampéry
Plus d'attente pour Planachaux
Renseignements
Tél (025) 4 41 41

Un nouveau tèlécabine
Dénivellation 800 m.
7 téléskis
Route en parfait état.

NOUVEAU A SION
n^%#M$?f "?£

S E R V I C E  R A P I D E
gràce aux voitures équipées

de téléphone

Télétaxis de l'Ouest. - SION

Tél. (027) 2 26 71 Ch. Loye

COLLONS - THYON
Restaurant - Cambuse

« LES GENTIANES »

Un coup d'ceil à ne pas manquer 1

Restaurant la Mi-Còte
Ses menus soignés

Mme H Gaillard
MOI.T.ENS Tél (027) 5 21 26

Votre sui He du dimmi * he
Votre week-end à

.'HOTEL-RESTAURANI MARENDA
GRIMENTZ V

en 'ièi Hment rènové
IV I (0271 S 51 71

Hotel-Restaurant du AAont-Blanc
Les Plans - Mayens

Crans - Sierre
— MENUS DE NOCES

— BANQUETS POUR SOCIETES

Renseignements :
Tél. (027) 5 23 44

Joseph Antil le.  propriétaire

PENSION GEORGES
LES HAUDERES

Son musée et peinture ouverts
Tél (027) 4 61 37

Agrandissement
¦ de l'EPF

BERNE (ATS). — Le Conseil fede-
rai publie son message aux Chambres
concernant l'agrandissement de l'E-

bHssements-au^lui sonYraUachés tra- """,mlmi111 iiiiMiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimnJii
vaux pour lesquels-est demandé un
crédit de 25 827 000 fr., dont 2 073 000
fr. pour ; l'achat d'immeubles en vue
de l'agrandissement- du : bàtiment de
chimie et du laboratoire des machi-
nes, 1506 000 fr. pour l'agrandisse-
ment de lTnstitut de géobotanique
(fondation Ruebel), et la construction
d'installations pour les essais, 12 mil-
lions 998 000 fr. pour la construction
et l'équipement d'un nouveau bàti-
ment pour le centr e de calcul et l'ins-
titut d'aménagement du territoire de
l'Ecole polytechnique federale et
9 250 000 fr. pour l'agrandissement de
la centrale de chauffage et d'électri-
cité de l'Ecole polytechnique federale

Le Conseil federai n 'ordonnera
l'exécution des travaux pioposés par
le présent message que dans les limi-
tes du contingent dont la Confédéra-
tion dispose: En raison du nombre
croissant des étudiants et du dévelop-
pement de là recherche, l'extension de
l'Ecole polytechnique federale est de-
venue nécessaire et urgente. C'est
pourquoi lors de la détermination des
travaux que la Confédération devi a
effectuer, une certaine priorité sera
accordée aux projets destinés à l'Eco-
le polytechnique federale.

La ligne
Lausanne-Neuchatel

coupée
LAUSANNE (ATS) — La direction

du premier arrondissement des CFF
à Lausanne communique :

Vendredi 20 mars 1964, à 10 h. 10,
la ligne Lausanne - Neuchàtel a été
coupée pendant quelques heures à la
suite de la chute d'un bloc de pierre
de deux tonnes.sur la voie, L'incident
était dù aux travaux de démolition
d'un passage supérieur en magopns-
rie franchissantnia;. voie ferree et de-
vant ótre remplacé par un ouvrage
moderne laissant ' un plus grand gaba-
rit d'espace libre. Les rails n'ont pas
subi de dégàts mais il a fallu inter-
rompre la circulation des trains puis
assurer celle-ci en simple voie pen-
dant les travaux de déblaiement.

Le direct qu'ittant Lausanne à 9 h
58 pour arriver à Neuchàtel à 10 h.
46 a été détourné par Payerne - Lyss
Plusieurs autres trains ont subi des
retards.

Shampooing H E G 0 R
...une merveille ! pour cheveux
secs, pour cheveux gras, pour
cheveux pelliculéux. Vente en

pharmacies et drogueries.

Laboratoire Bonny. Genève 20.
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Charme parisien dans des cheveux suisses

De nouveau l'Union . des c o i f f e u r s  suisses a pris  le départ  pour la tournée tra-
ditioranelle à travers notre pays .  Deux « f i garos » par i s iens  montrent sur cette
tournée ce qui est actuellement en vogue à Paris — Notre photo : Mai t re  Roger
Para de Paris  .enveloppe sa création « Caresse » dans  un nìtage bien par fumé .
A gauche une autre création de la marque
appelée « Soleil »,

« Caresse » et à dro 'xte une oeuvre

Augmentation probable du prix du lait

Etudes sismiques au collège de Sarnen

Comme des secousses sismiques se sont fai t  sentir depuis des semaines dans
la région de Sarnen, le gouvernement d 'Obwald a prie le service sismologiq'ae
suisse d'étudier le phénomène sur place . C'est ainsi qu'une station d'observation
permanente a été installée au Collège de Sarnen ; notre photo montre le
Frère Gerhard Kàlin lors d'un contròie. Le grand appareil est un oscìllo-
scripteur qui inscrit direetement les secousses ; le petit appareil au premier
pian est un géophone qui enregistre, à l'aide d'un microphone, les ondes

sonores dans le sol.

Appel du Comité de l'Ordre de M
La campagne en faveur des lépreux,

organisée par le Comité Exócutif In-
ternational de l'Ordre de Malte pour
l'Assistancé aux Lépreux, à l'occasion
de la Journée Mondiale des Lépreux,
dans les cantons de : GENÈVE, FRI-
BOURG, VALAIS, TESSIN, URI, SCH-
WYZ, UNTERWALD et le JURA BER-
NOIS (représentant une population to-
tale de 1.120.000 habitants) a déjà rap-
porté au 15 mars 1964 Fr. 281.500.—

Nous tenons a exprimer notre vive
reconnaissance aux habitants de ces
cantons qui ont répondu avec tant de
générosité à notre appel.

Nous sommes certains que tous ceux
qui n 'ont pas encore envoyé leur con-
tribution ne manqueront pas de le fai-
re en utilisant le chèque vert qui leur
a été envoyé.

La bataille de la Lèpre ne se limite
pas à la Journée Mondiale des Lépreux
et doit continuer tout au long de l'an-
née.

Les dons seront regus avec beaucoup
de reconnaissance, car nous ne cessons
pas de recevoir des demandes de se-

te pour Tassistance aux lépreux
cours de nombreux pays où sévit cette
terriple maliadie. . • .., .' . " . '

(C.C.P. I 137.17) .

Fète Cantonale des Musiques

Viège 13 et
14 juin 1964

Où va l'agricolture suisse ?
(suite de la première page)

fallu se résoudre à l'industrialisation
la plus poussée, sous la conduite des
magasins de grande distribution. Les
fruits , les légumes sont tantót à l'aise,
tantó t déprimés. Tout dépend des com-
ditions saisonnières et des prix prati-
qués à l'étranger. On peut avancer
que ce domaine demando beaucoup
de perspicacité dans les plantations à
faire pour répondre au goùt du con-
sommateur et en mème temps ne pas
trop s'engager puisque ce goùt change
comme la mode. /

Le vin en Suisse me paraìt l'econo-
mie agricole aujourd'hui la mieux éta-
blie. Elle le doit à un effort personnel
de tous ceux qui en dépendent , pro-
ducteurs, encàveurs et négociants. qui
ont cottclu l'accord de stabilisation . se
sont fixé ainsi des normes qui évitent
les à-coups d'autrefoi? et. permettent
une régularisation tan t  souhai tée  dans
le passe et qu 'il est nécessaire de main-
tenir.

Ce rapide tableau dressé. que va de-
venir notre agriculture ? Le lait va
diminuer à cause du servage de la
traile. Les autres productions vont
évoluer sans grands bouleversements
au gre des circonstances. ou des pos-
sibilités de la main-d'ceuvre. Progres-
sivement délaissé par l'Etat. le petit
agriculteur quitte son lopin et cherche
un nouveau destin . Les organismes
créés par la generation précédente sont
à réformer, surtout à concentrer pour
une efficacité plus grande. L'at t i tude
du paysan doit changer , sa solitude
faire place à une solidarité dans tous
les domaines. Il doit garder de la tra-
dition sa fermeté dans son métier mais
avoir l' ceil toujours vers l' avenir , s'ef-
forcer sans relàche d'entrer en contact
ét.roit avec l'opinion publique et ses
clients. Enfin , l'autori té  doit definir
une ligne de conduite intelligible . pré-
cise et procurer les moyens de la sui-
vre . que ce soit pour persévérer dans
la profession ou aider à la laisser der-
rière soi, développer la formation des
jeunes , s'attacher à arrèter puis à
éteindre la dette. Sans quelques traits
simples. sans moyens suffisants, sans
un immense effort commun , l'avenir
de notre agriculture est impossible a
envisager.

Louis Berguer



La recherche en Suisse :
des efforts trop dispersés

En Suisse <& En Sui
Du beton préfabriqué pour le « Batiment »

Imaginons un retour d'un quart de
siècle en arrière avec l'optique que
nous confèrent les habitudes que nous
avons prises depuis : notre dépayse-
ment serait sans doute aussi grand
que si nous faisions un mème saut
dans l'avenir.

Ceci tend à prouver , s'il est encore
nécessaire de le faire, que le progrès
est quotidien ; rien ne l'ariète, dit-
on , et c'est d'autant plus vrai qu 'il
bouleverse en peu de temps notre
fagon de vivre , le plus souvent sans
mème que nous nous en rendions
compie. Un seul exemple, volontaire-
ment pris en dehors des expériences
et des réalisations spectaculaires dont
notre monde est devenu coutumier :
les matièies plastiques. Pratiquement
ignorées, il y a dix ou quinze ans,
elles se sont introduites partout , dans
tous les domaines, de l'article de mé-
nage à la chirurgie.

Ces produits nouveaux , les techni-
ques nouvelles dans l'ensemble et
leurs innombrables conséquences ne
sont pas le fait du hasard ou d'une
évolution naturelle, mais bien le re-
sultai de minutieux et patients tra-
vaux de laboratoire qu'on englobe
sous le terme general de recherche
scientifique, qu'elle soit fondamentale
(recherche pure) ou appliquée.

La recherche marque notre epoque,
mais elle n'est pas une manifestation
nouvelle du genie humain. Cependant,
si elle tenait souvent autrefois da-
vantage du bricolage, teinté d'héroi's-
me, que de la science (débuts de l'au-
tomobile et de l'aviation), il n 'en est
pas de mème aujourd'hui. Les condi-
tions dans lesquelles elle se réalise
sont totalement différentes , le travail
isole a fait place au travail d'equipe,
les fonctions sont clairement délimi-
tées. C'est la différence essentielle qui
existe entre Blériot d'une part, Car-
penter et Titov d'autre part. Le pre-
mier concevait, construisait et expé-
rimentait lui-mème ses engins ; les
deux astronotes par contre, dont le
nom est pourtant indissolublement lié
à la conquète de l'espace, n'ont en
quelque sorte été que des exécutants,
l'aboutissement d'une chaìne à la-
quelle des centaines d'autres individus
ont donne une parcelle (ou plusieurs)
de leur matière grise.

Carpenter , Titov : deux noms qui
donnent également la mesure de l'ef-
fort entrepris par les Etats-Unis et
l'Union Soviétique, lesquels consa-
cient à la recherche des moyens con-
sidérables. La Suisse, bien sur, n 'a
pas de prestige à défendre, du moins
au sens où l'entendent les grandes
puissances. La nature de son econo-
mie et le ròle que jouent ses Indus-
tries d'exportation lui imposent tou-
tefois la nécessité de veiller au main-
tien, voire au développement de ses
positions sur les marchés extérieurs.
Or, la concurrence y est toujours plus
vive, d'autant plus que la qualité
n 'est plus une vertu essentiellement
helvétique et que nos prix soutiennent
de moins en moins la comparaison.
Dans ces conditions, nous ne pouvons
prétendre lutter et nous défendre que
si nous opposons à la production
étrangère des articles hautement spé-
cialisés qui correspondent le mieux à
nos aptitudes. Cela suppose une som-
me de travail qui doit en particulier
se manifester sur le pian de la re-
cherche.

Nos principales activites industriel-
les sont parfaitement conscientes de
cet impératif et les exemples qu'elles
apportent à cet égard sont nombreux.
Notre individualismo cependant , la
conception périmée du secret des af-
faires felle qu'elle est encore trop
souvent répandue chez nous, enlèvent
à ces efforts une grande partie de
leur efficacité. La recherche coùte
très cher ; elle necessito des investis-
sements énormes et son aspect fi-
nancier n'est pas le seul dont il faut
tenir compte. Dispersée donc, elle de-
vient fragmentaire, difficilement ren-
table à la longue pour une entrepri-

se. mème importante à notre échelle
nationale ; elle conduit en conséquen-
ce à un affaiblissement des forces
parfaitement évitable lorsqu'on cher-
che à réaliser les mèmes tàches, à at-
teindre les mèmes objectifs, dans un
esprit qui ne soit pas étroit , mais lar-
gement ouvert , à l'image du monde
économique qui nous entoure et dont
nous nous trouvons encore à l'écart.

Constatation, disions-nous, trop
souvent l'aite chez nous ; comme la
règie cependant , elle souffre d'heu-
reuses exceptions. Ainsi l'intérèt que
manifeste notre industrie, dans son
ensemble, pour la recherche nucléai-
re ; il est à l'origine de l'Institut de
Wiirenlingen (recheiches en matière
de réacteurs) et du rejet de centrale
en cours de construction à Lucens.
C'est aussi le cas d'un des agents les
plus importants de notre economie,
l'horlogerie, remarquable à la fois par
sa diversité et par son unite. Forte
de l'expérience des années sombres,
elle a su démontrer sa vitalité et rea-
gir à temps face à l'effort entrepris
par d'autres pays. Cette saine réac-
tion l'a conduite en particulier à créer
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Dans le cadre des mesures de rationalisation de la branche du batiment, le
groupe « Holderbank » a décide d'installer dans la région de Zurich et en Suisse
Orientale diverses fabriques de beton, pour libérer de la main-d' ceuvre sur les
chantiers et accélérer la construction tout en la rendant plus économique. La
première de ces fabriques a pu ètre mise en service à Saint-Gali. Nos photos
montrent à gauche une vue partielle de la fabrique de Saint-Gal i et à droite
la machine servant à amener le beton préfabriqué sur le chantier de constf uction.

le Laboratoire Suisse de recherches
horlogères et le Centre électronique
horloger de Neuchàtel. A signaler éga-
lement, dans un tout autre domaine,
une initiative née dans la branche
de la photochimie : l'édification à Fri-
bourg d'un centre de recherches qui
occuperà , lorsqu 'il sera en activité
(fin 1964, début 1965) 400 à 500 ingé-
nieurs, chimistes et physiciens. Il est
le fait de plusieurs entreprises ap-
partenant à un mème groupe ou qui
lui sont alliées : Ciba pour la Suisse,
Faber pour l'Allemagne, Lumière
pour la Franco et Illford pour la
Grande-Bretagne.

Le bon exemple, certes, ne se limite
pas à ces trois là. D'une fagon gene-
rale aussi, la recherche en Suisse dé-
passe largement ce que nous en avons
dit. Les dizaines de millions de francs
que lui consacre chaque année l'ini-
tiative piivée — pour ne citer qu'el-
le — constituent pour l'avenir un
placement non négligeable, dont la
rentabilité pourrait ètre cependant
meilleure si la répartition de ces mè-
mes millions se trouvait plus judi-
cieusement dosée.

Connaissez-vous \ .?— A,' ,
l'Australie ? > S\ £A -

"VTV"
Des informations sur les possibilités de la jeune nation en plein
essor, l'Australie, sont maintenant à votre disposition au :
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Amelioration
de la situation du marche des oeufs
BERNE (Ats) — Le Departement federai de l'economie publique a confirmé

mardi son précédent communique dans lequel les mesures tendant à développer
la consommation, que le Conseil federai  a prise s par arrèté du 11 février 1964 ,
en vue de décongestionner le marche des ceufs, ont été couronnées de succès.

Ira situation du marche des ceufs
s'est depuis lors améliorée rapidement.
Les livraisons effectuées directement
par les producteurs aux magasins, aux
restaurants et aux particuliers , qui
représentent à peu près les deux tiers
des quelque 400 millions d'ceufs indi-
gènes commercialisés, se sont nette-
ment accrues.

Parallèlemen t, les livraisons de pro-
ducteurs aux sociétés coopératives pour

la vente des ceufs et de la volaille ont
marque un recul. Les organismes de
ra'massage n 'ont plus constitué de
stocks. Les ceufs du pays ont trouvé
constamment preneurs daris le cadre
du regime de la prise en charge im-
pose aux importateurs et les contin-
gents gtobaux ont mème du ètre quel-
que peu réduits à partir du 20 février.

La consommation d'ceufs du pays
s'est partout développée de manière
réjouissante en prévision notamment
des fètes de Pàques.

RelèVement du prix des ceufs du
pays :

L'assainissement du marche a per-
mis de porter le 21 février de 18 à
19 centimes (suppression de la retenue
de 1 centime prévue pour la couver-
ture des éventuel les pertes à la vente)
le prix payé par l'Union suisse des so-
ciétés coopératives pour la vente des
ceufs et de la volaille (SEG) et la so-
ciété cooperative pour l'achat d'ceufs
du pays (GELA). Le prix de l'ceuf fran-
co centre de ramassage a été porte à
20 centimes le 28 février. 21 centimes
se maintiendra vraisemblablement jus-
qu 'au 2 avril.

Les ventes effectuées directement
par les producteurs se traitent à des
prix supérieurs d'environ 3 à 4 cen-
times selon la région.

Les ceufs étrangers ont également
renchéri au cours de ces dernières se-
maines, à savoir de 2 à 2'i centimes
franco frontière dédouanés pour les
ceufs en provenance des pays de l'Est
et de 3 à 4 centimes pour les ceufs
en provenance de pays occidentaux.

A la lumière de ce qui précède, le
Departement federai de l' economie pu-
blique constate que la démonstration
à laquelle se livre mardi à Berne une
association dissidente d' aviculteurs ap-
parali non seulement superflue mais
dénuée de tout fondement.

Dif f érends horlogers entre la Suisse et les USA

Les personnalites principales de l'industrie horlogère américaine sont très
inquiètes depuis que la Suisse a entrepris des e f for t s  pour obtenir une baisse
massive des tarifs  douaniers mondiaux pour les produits horlogers de précision.
Lors d'une conférence de presse à Washington , Arthur Winkler (au centre ,
président de la Hamilton Warcfi Co., Henry Margolis (à gauche, de la El gin
National Watch Co., et le general Omar N. Bradley à droite), de la Bidona
Watch Co., ont fai t  entendre l'opinion que la Suisse cherchait à fa ire  dispa-
raxtre du marche mondial les produits de précision de l'industri e horlogère
américaine ; depuis 1955 , la prtìportion de la production américaine sur le mar-
che mondial aurait baìssé de 19 °/o à 2,4 °/o.

Exécution de l'arrèté sur les mesures
à prendre dans le domaine de la construction
pour lutter contre le renchérissement

Marche de Pàques
1964

BERNE (Ats). — L'ordonnance prise par le Conseil federai le 17 mars sur
l'exécution des mesures propres à combattre la « surchauffe » dans le domaine
de la construction a paru dans le « recueil des lois fédérales ». Elle compiei
15 articles. L'article premier définit les travaux de construction et d'entretien.
L'article 2 définit les Iogements non luxueux ne bénéficiant pas de l'aide des
pouvoirs publics. La notimi de Iogements non luxueux ne s'applique pas aux :

a) Maisons d habitation dont le cout
excède 210 fr. par m3 (maisons d'ha-
bitation à caractère luxueux). Les
gouvernements cantonaux peuvent,
d'une manière generale ou selon le
genre de construction , abaisser cette
limite jusqu'à 170 fr. par m3 ;

b) Maisons d'habitation comprenant
aussi des locaux qui ne sont pas des-
tinés à servir à l'habitation (maga-
sins, ateliers, entrepòts, bureaux, etc),
s'ils représentent plus de 15 % du vo-
lume total ;

e) Maisons de vacances ou de week-
end dont le volume n'excède pas 700
m3 ;

d) Maisons d'une famille dont le
volume n'excède pas 1200 m3 ou dont
le coùt ne dépasse pas 250 000 fr.

CÓNSTRUCTIONS SUBORDONNEES
A UN PERMIS

La construction de maisons ren-
trant dans ces quatre catégories est
subordonnée à un permis, à moins
d'une autor isation du gouvernement
cantonal, si le coùt de l'ouvrage est
inférieur à 250 000 fr. non compris
le coùt du terrain ou les frais d'ac-
quisition de machines et d'équipement
techniques servant à des fins indus-
trielles ou artisanales (art. 3). L'arti-
cle 4 concerne le volume des bàti-
ments. L'article 5 des cónstructions
mixtes. L'article 6 l'ajournement de
travaux de démolition. L'article 7
donne aux cantons la compétence de
designer les organes chargés d'appli-
quer l'arrèté. L'article 8 fixe les mo-
dalités régissant la demando de per-
mis. L'article 9 a trait à la notifica-
tion des travaux de construction sous-
traits au regime du permis. L'article
10 règie le plafond cantonal du coùt
des travaux de construction autori-
sés. L'article 11 stipulo que les tra-
vaux de construction d'entreprise d'in-
térèt économique collectif seront im-
putés sur les cónstructions industriel-
les et artisanales. L'article 12 fait aux
gouvernements cantonaux l'obligation
de présenter tous les quatre mois un
rapport à la Confédération sur les
expériences faites.

OBLIGATIONS DE RENSEIGNER
LES ORGANES CANTONAUX

L'article 13 impose aux maitres des
ouvrages l'obligation de renseigner les
organes cantonaux compétents et l'ar-
ticle 14 contieni des dispositions tran-
sitoires, très importantes, que voici :

« Des travaux de construction sont
réputés en cours d'exécution si une
éventuelle autoi isation de la police
des cónstructions a été accordée ou si
les plans ont été approuvés , lorsque
peuvent ètre présentés les plans d'exé-
cution et un contrai passe en bonne
et due forme avec une entreprise de
la branche du batiment ou du genie
civil chargée de la réalisation de l'ou-
vrage et à la condition :

a) qu 'il soit établi que d'importan-
tes dépenses ont été engagées pour
assurer la protection du chantier ou
d'ouvrages avoisinants, ou :

b) que les travaux de démolition
nécessaires soient en cours d'exécu-
tion, ou :

e) que les installations nécessaires
à l'exécution de l'ouvrage aient été
aménagées sur le chantier , que les
travaux de construction proprement
dits aient débuté immédiatement
après et qu'ils aient été poursuiyis
sans interruption, une suspension dès
travaux consecutive aux conditions
météorologiques n'est pas assimilatale
à une interruption.

« Des travaux de transformation ou
de démolition sont réputés en cours
d'exécution lorsque l'ouvrage existant
a subi de notables atteintes qui en
empèchent l'utilisation aux fins aux-
quelles il était destine jusqu'alors.

« Les travaux de construction mis
en chantier après le ler janvier 1964
doivent ètre annoncés à l'organe can-
tonal compétent jusqu 'au 15 avril
1964. »

Quant au 15e et dernier article , il
fixe au 17 mars 1964 l'entrée en vi-
gueur de l'ordonnance.

M. Louis Schwegler, désigné par le
Conseil federai pour exercer la haute
surveillance sur l'application des me-
sures ordonnées, est entré en fonc-
tions à la mème date.

La marche de Pàques pour la de-
tente internationale, le désarmement
et la paix , deuxième manifestation de
ce genre en Suisse, se déroulera de
Lausanne à Genève, les 27, 28 et 29
mars prochain.

L'an dernier, il y eut plus de mille
participants auxquels se joignirent ,
lors de la démonstration devant le
Palais des Nations , un nombie au
moins égal de spectateurs et d'amis.
A l'heure où la conférence de Ge-
nève pour le désarmement se trouve
dans une impasse, la Marche de Pà-
ques de cette année prend une si-
gnification des plus importantes. Le
mot d'ordre de la marche sera tire
du retentissant discours prononcé par
.1. F. Kennedy quelques mois avant
sa mort : « ...le plus important au
monde : la Paix. »

La marche de Pàques sera une ma-
nifestation pacifiquo

— pour une Suisse de demain sans
armes atomiques ;

— pour une zone dénucléarisée au
centre de l'Europe ;

— pour la cessation totale des es-
sais d'armes nucléaires ;

— pour une politique active de no-
ti e pays, sur le pian international , en
faveur de la détente et de l' abolition
de la guerre froide.

L'organisation est en mains du Mou-
vement suisse contre l' armement ato-
mique et de la Communaute d' action
des jeunes. Inscriptions et renseigne-
ments : Case Ville 1847, Lausanne.



La restauration
SlfcKKt. — unacun connait , au moin.-

de nom , le couvent de Géronde, occu-
pa par les religieuses bernardines. La
restauration de son église a été entre-
prise il y a quelque temps et touche
à sa fin

Ce couvent , dont l'histoire remonte
au XlVe siècle, fut occupé tout d'abord
par des Chartreux de 1331 à 1354. Des
Carmes y demeurèrent de 1425 à 1644.
puis ce fut  au tour des Jésuites de 165fi
à 1605. De 1743 à 1798, cet édifice fai-
sait office de Grand Séminaire dio-
césain. Plus tard , soit en 1894, on y
créa le premier instìtut de sourds-
muets. Ceux-ci allaient y restar jus-
qu 'en 1929, date à laquello on les trans-
fera au Bouveret.

Ón voit que ces locaux restèrent
inoccupés pendant plusieurs périodes ,
parfois assez longues. En 1935, des re-
ligieuses bernardines vinren t s'y ins-
taller. Cette branche des cisterciennes
constitue un ordre essentiellement con-
lomplatif. Personne ne peut entrer dans
le couvent sans ètre en possession d'u-
ne autorisation du Souverain Pontife
M. l'abbé Cretto! dut la demander lors-
qu 'il presenta le couvent il y a quel-
ques mois lors d'une emission de la
télévision romando.

Ces religieuses, coupées du monde ,
consacrerai la majeure partie de leur
temps à la prière et à l'adoration.
Jeunes pour la plupart , elles exploitent
elles-mèmes leurs domaines agricoles.
Cultivant la vigne, faisant elles-mè-
mes le vin et le fromagè, elles forment
une communaute très florissante. C'est
en 1935, sur l'initiative de S. Exc. Mgr
Bieler , alors évéque de Sion , qu 'une
partie des religieuses du couvent de
Collombey quitltèrent ce monastèro, qui
existe encore de nos jours et se trou-

'

Vue generale de l'église du couvent de Géronde presque entièrement rénové
(Photo Schmid)

Le chef du service social
est nommé

CHIPPIS (FAV). — On sait que M.
Angelin Luisier a été appelé cécem-
ment au poste de chef du service de
la formation professionnelle de l'Etat
du Valais.. Or on apprend que c'est
M. Georges de Sépibus qui a été ap-
pelé à lui succèder comme chef du
Service social des usines Alusuisse, à
Chippis. M. de Sépibus s'occuperà
également de la rédaction du journal
« Allo Chippis ».

»«H»«piMMau *:
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La fanfare de l'Alusuisse
dans la Louable Contrée

MONTANA (Ed). — L'exeellente so-
ciété de musique de l'Alusuisse ds
Chippis effectuait hier sa sortie an-
imelle dans la Louable Contrée. Après
son concert de samedi dernier , cette
sympathique fanfare , dirigée par M.
Èmile Bertona . s'est produite pour la
plus grande joie de la population dans
différents villages de la région. Ollon
et Montana-Village ont accueilli avec
plaisir c^s musiciens renommés qui ont
eu l'occasion de faire valoir leur ta-
lent incontestable.

Carrosserie
. . . _ . TRAVAUX RAPIDES

Marcel Fournier
Route de Bramois SION
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de l'église du couvent de Géronde
touche à sa fin

Les tres anciennes stalle s de l'église du couvent de Géronde presqu e entière
ment rénovée.

(Photo Schmid)

IS

Uri beau geste

ve aussi en activité ,. pour venir s'éta- Martin , la « Chanson Villageoise » de
blir à Géronde. .."' Chalais , dont la renommée n'est plus

i , , , , . ,. ,' . ' ¦'= , ' à faire , y a donne un concert de ehoixQuant a l eglise elle-meme, dont la qui fut très apprécié sous la direc.restauration est en cours e^e compor e Uon de M_ Camille Martin.un chceur polygonal gothique du XVe Les malades, ainsi que tous ceux etsiede aux contreforts surmontes de celles j  se dévouent pour eux vousgables et d animaux sculptes. Ses en remercient vivement, chers chan-
^Iw^ remo5l!fltl:.aM t d

^
ut. ^Vteuses et chanteurs < j  Vous avez voù- ,X^^ecle con^^ntun̂ ^éritàble ^^ 

nous appoftér r de la joie et du 'r'é-tresof artistique. ?jt ' ¦' ' ¦ . . .. confort. Vous y avez bien réussi, àus-
Mais l'église avait sòuffert des sé- si bien par le choix d'un répertbire .

vices du temps et de différents tra- varlé. Que par la finesse et la préci-
vaux de replàtragè» plus ou moins bien sion de vos voix. Si bien que, mème
faits/ C'est pourquoi l'on a entrepris les auditrices qui . ne comprennenit
de remplacer son 'autel pseudo-gothi- quasi rien à notre patois valaisan , en
que par un ouvrage cadrant beaucoup ont saisi le sens, tellement le rythme
mieux avec le decor. Les fagades et
l'intérieur ont également été refaits
et l'on envisage d'y poser des vitraux ,
dont les cartons ont été dessinés par
l' une des sceurs de la communaute.

CHALAIS. — Ne dit-on pas que
Dieu sait tirer le bien du mal, mème
quand ce mal est la souffrance humai-
ne. Mais il se sert parfois, pour ac-
complir te bien, des àmes généreu-
ses. C'est ainsi que, pour saluer leurs
malades « chalaisards' » de la Clini-
que Ste-Claire et pour célébrer l'an-
niversaire de l'une d'entre eux, Mme

exprimait parfaitement le mouvement
de la Vieille Fileuse, la marche de la
Montée au Mayen et la piété de l'an-
ge saluant Marie.

L'un d'entre eux. L.

Trois ouvriers
sciuvés de justesse
CHIPPIS (FAV). — Dans la soirée

de jeudi , un drame a failli se dé-
rouler dans un appartement de Chip-
pis. Alerte par des gémissements, un
habitant de l'immeuble penetra dans
la pièce où demeuraient trois ouvriers
italiens, le pére et ses deux fils, qui
travaillaient aux usines de Chippis.
Il découvrit les malheureux gisant
sur le sol.

II s'empressa d'alerter la police de
Sierre qui se rendit aussitót sur pla-
ce avec un pulmotor. Un médecin
n'allait pas tarder à arriver aussi. Il
ne fut pas nécessaire d'utiliser Tap-
parci ! en question, car on s'apercut
bien vite que le malaise dont étaient
victimes les trois ouvriers était dfl à
des aliments de conserves qu'ils
avaient absorbés peu de temps au-
paravant.

On les transporta a l'hopital de
Sierre où on leur prodigua les soins
nécessaires. Il est probable que si l'on
n'avait pas entendu les plaintes étouf-
fées des malheureux, ceux-ci n'au-
raient pas pu ètre ramenés à la vie.

| Sepp Hedinger
VIEGE (Mr) . — C'est toute une fou-

le d'amis et de parents qui mercre-
di matin ont accompagné la dépouille
mortelle du jeune Hedinger jusqu 'à
sa dernière demeurc. Ce jeune nom-
ine enlevé brutalement à l'affection
des siens laissera le souvenir d'un
chic copain au sein des sociétés qui
pouvaient compier sur un actif de
première force. Avec la fin brutale de
Sepp Hedinger s'arrète aussi une bel-
le carrière de gymnastc, de skieur et
de nageur ; aussi ce sont nombreux
que ses camarades lui rendirent les
derniers honneurs en cette matinée
maussade de mercredi dernier. A ses
parents si cruellement frappés et pour
lesquels la fète de Saint-Joseph a été
doublement cruelle. nous réitérons
l'expression de notre profonde sym-
pathie surtout pendant les heures pé-
nibles qu 'ils devront encore passer.

Les menuisiers-charpentiers se sont reunis

Vue sur la table du comité et des invités de l(f Société des maitres menuisiers
avec , de g. à dr., MM.  Rìtzmann , président de la FRM ; Theytaz ; Adolphe
Wyder , président de VAssociation des maitres menuisiers-ébénistes et char-
pent 'iers ; Bachmann , conseiller communal , et le Révérend Cure Salamin.

SIERRE (FAV) — Organisé à la per-
l'ection par la section sierroise, l'as-
semblée des menuisiers-charpentiers
du Valais romand s'est tenue à Sierre,
présidée par M. Wyer, de Martigny.
Très fouillé , le rapport présidentiel
nous apprit .que chez nous la Fédéra-
tion des menuisiers-charpentiers du

(Photo Schmid)
Valais romand compiali 150 entrepri-
ses et 1500 membres, alors que
8 500 000 francs de salaires ont été
versés Pan dernier. Les cours de pré-
paration à la maitrise et de perfec-
tionnement ont été fort bien fré-
quentés.

Le problème du nouveau contrat
collectif de la branche a susci'fcé d'in-
téressants rapports. Par ailleurs, MM.
Oscar Mudry, . Jean-Paul Multone et
Léonce Pralong ont été nommés véri-
ficateurs des comptes pour une nou-
velle periodo , alors que MM. Franz
Taiana , Wyder , Benjamin Cina et
Serge Tschopp ont été désignés comme
délégués à la commission pari taire.

MM. Pierre Basche et Paul Rìtz-
mann , respectivement secrétaire et
président de la Fédération romando,
prononcèrent d'aimables propos avant
que tout le monde se retrouve à l'ho-
tel Chàteau Bellevue pour la partie
réeréative qui fut rehaussée des pro-
durtions de la Chanson du Rhòne,
dirigée par M. Jean Daetwyler.

VioKent choc
SIERRE (FAV). — Une collisi™

s'est produite à la rue des Ecoles, à
Sierre, entre une jeep conduite par
M. J. Z., de Glarey, et une volture
italienne pilotée par un automobilis-
te .de Parme, M. Paolo Costa. Il n 'y
a pas de blessé, mais d'importants
dégàts matériels.

Exposition au Chàteau de Villa
SIERRE (FAV) — Le samedi 28

mars prochain aura lieu, au Chàteau
de Villa , à Sierre, le vernissage d'une
exposition de peinture et portraits.
Des ceuvres de K. Librowicz et Dan-
walck seront exposées. Les salles de-
meureront ouvertes tous les jours, du
29 mars au 8 avril iraclus, de 14 h. 30
à 19 heures.

Une chevre met au monde quatre petits cabris

': '  ̂ ^  ̂'4tà

MONTANA (FAV) — Un événe-
ment rare et insolite s'est produit il
y a quelques jours dans une écurie
de Montana-Village. En effet , une
chèvre appartenant à M. Marcel Mu-
dry a mis au monde quatre petits ca-

bris, tous en bonne sante. On com-
prend la joie du sympathique proprié-
taire à l'annonce de cet heureux évé-
nement ! On mangerà sans doute du
cabri à Montana -Village pour les fè-
tes de Pàques...

Feie cantonale
'< '- ¦<•. •¦ ¦: .-:_ • '¦-:,•¦ (GTJ1J

de musique
VIEGE (Mr). — Au défout de l'an-

née les organisateurs de Viège avaient
lance un appel à toutes les fanfares
du canton afin que 'celles-ci puissent
s'annoncer piovisoirement. Cet appel
avait été entendu de partout et c'é-
tait avec une satisfaction toute lé-
gitime que les responsables des gran-
des journées musicales des 13 et 14
juin pouvaient indiquer le chiffre de
48 inscriptions. Maintenant deux mois
et demi nous séparent de la fète can-
tonale des musiques valaisannes.
Dans les différentes commissions les
travaux préparatoires avancent à
grands pas. Maintenant que les pré-
sidents de nos corps de musique pour-
ront prochainement s'inserire à titre
définitif auprès des organisateurs,
d'ici quelque temps on pourra passer
à l'élaboration du pian de travail.

Espérons que l'appel lance une se-
conde fois sera suivi à la lettre com-
me le fut le premier. A ce moment-
là les organisateuirs auront des don-
nées exactes et cela à temps ; d'ail-
leurs chacun a tout à y gagner si l'on
veut que la Fète cantonale des musi-
ques puisse se dérouler dans les meil-
leures conditions possibles, car il sem-
ble bien que l'édition 1964 verrà une
participation record , ce qui n'est pas
sans donner quelques soucis à M.
Hans Wyer et à son état-major.



Samedi 21 mars
La plus célèbre des opérettes
viennoises !

LA VEUVE JOYEUSE

musique de Franz Lehar
Parie frangais - 16 ans rév
Eastmancolor

Samedi 21 mars

LE RETOUR
DU FELS DU CHEIK

avec Gordon Scott
Un cavalier mystérieux fait
son apparition
Parie frangais - 16 ans rév.

Samedi 21 mars
Burt Lancaster - Jean Peters
dans .

BRONCO APACHE

' Le dernier peau-rouge, héros
de la prairie
Parie frangais - 16 ans rév.

Jusqu'à lundi 23 - 16 ans rév.
(Dim. 22 : matinée à 14 h: 30)
Après Max Linder et Jacques
Tati...

. voici PIERRE ETAIX dans

LE SOUPIRANT

Le film d'un virtuose du gag
Dim. 22 à 17 h. - 16 ans rév.
90 minutes d'angoisse

UNE FEMME A ABATTRE

Samedi et dim. - 18 ans rév.
(Dim. : matinée, à 14 h. 30)
Un film traité à la «Hitchcok»

REGLEMENTS DE COMPTE

avec Daniel Gélin et Dany
, Carrel , ... . . .. .. .,...,..,

Sabato e domenica alle are "17
"-¦'¦"' ¦' ; Alberto Sortii è Sylva Kbsciiia
È.lfi Si fg ?3è TS.'l/T. ->r *•' •} .*7M
'. - ¦¦'¦ i ¦ ¦" ' i ' ¦•¦¦ < >  ¦¦• ¦ ; )¦ - .ijtij •¦ • ;.tif l
LADRO LUI, LADRA LEI u i ;?!

. In italiano -. .16. anni" .compiuti

Samedi. . Dimanche. 20. h., 30
Dès 16 ans . . . . .
Des aventures extraordinaires
dans la Brousse

TARZAN LE MAGNIFIQUE

avec le bel athlète Gordon
• Scott ¦

- Dimanche 16 h. 30
Film italien

LES CAVALTERS DU DIABLE
I CAVALD3RI DEL DIAVOLO

Samedi 21 - dim. 22 mars -
20 h. 30 16 ans rév.

VIA MALA

Une histoire poignante, une
lutte dramatique pour la vie.

Samedi et dim, - 18 ans rév.
Un drame du milieu

LE DOULOS (L'indicateur)

avec Jean-Paul Belmondo

Samedi et dim. - 16 ans rév.
(Dimanche: matinée à 14 h. 30)

LES PRISONNIERS DU MAL

Une histoire émouvante
avec May Britt et Bernard
Blier

Dès 18 ans rév. - Tél. 3 64 17
Jean Gabin dans un film de
Gilles-Grangier d'après le ro-
man de A. Simonin avec Mar-
tine Carol - Franck Villard -
Frangoise Rosay - Bernard
Blier dans

LE CAVE SE REBIFFE
Un film plein de verve et
d'esprit , aux péripéties origi-
nales et divertissantes !
Dès ce soir , jusqu'à dimanche
à 14 h . 30 et 20 h. 30 

Consignes
pour la journée cantonale des malades
7 juin 1964 ; Telle est la date du

rendez-vous, fixé par l'Association
des brancardiers du Valais, à tous
leurs amis, les malades du canton, sur
l'emplacément des casernes de Sion.

Des cartes d'inscription pour cette
importante manifestation, seront à la
disposition des brancardiers , des infir-
mières, des sages-femmes, dans cha-
que localité, dès le ler mai. C'est au-
près de ces organes responsables que
chaque malade, chaque infirmo, cha-
que handicapé, pourra s'inserire.

Il est clair que le comité de la jour-
née cantonale des malades accueillera
avec plaisir toutes les bonnes volon-
tés qui voudront s'annoncer à lui,
pour collaborer au succès matèrie!, et
surtout spirituel, de ce vaste rassem-
blement. Qui peut aider ? Tous les
hommes, dames, jeunes gens et jeu-
nes filles, qui acceptent de grand
cceur de sacrifier un beau dimanche

d ete , pour se mettre au service de souhaitons un prompt rétablissementleuis freres, moins favonses qu eux.
Il faut des personnes pour aider a
préparer les repas et à laver des as-
siettes, pour se mettre à la disposi-
tion de tous, avec entrain , bonne hu-
meur. Pour illuminer cette journée
d'un scurire fiaternel !

Les chefs des principaux services,
soit à Sion, MM. Denis Ribordy, Géc
Favre. Robert Tronche! et Mme Char-
les Perriard , attendent avec confian-
ce des collaboratemi et collaboratri-
ces bénévoles. Qu 'ils verni lent bien
s'annoncer auprès d'eux , ou, directe-
ment, auprès de M. le Rd abbé Og-
gier, cure de la paroisse du Sacré-
Cceur. Il y aura du très bon travail
à accomplir pour tous et chacun au-
ra mille occasions de se dévouer uti-
lement et genéreusement, le 7 juin
1964. (

Un brancardiei.

Bras casse
SION (FAV). — Alors qu 'elle s'était

rendue chez sa sceur, Mme Morand-
Rouiller a été victime d'une chute et
s'est fracturé un bras. Nous lui

Une grande affaire
à la salle du collège

ST-LEONARD (Jd). — La grande
affaire crimìnelle du « Courrier de
Lyon » a été évoquée sur le plateau
de la salle du collège, à St-Léonard.
En effet , la troupe théàtrale des Ar-
lequins a donne sa représentation an-
imelle. Ce drame en 5 actes et 6 ta-
bleaux a obtenu un immense succès
devant une salle archi-comble. A cette
sympathique petite troupe vont tous
nos encouragements et remerciements
pour cette agréable soirée.

Dépérissement de l'abricotier
et fumure

De l'enquéte conduite depuis trois
ans à tra vers le verger valaisan d'a-
bricotiers ainsi que des recherches
entreprises en collaboratici! avec les
Stations fédérales il resulto une utile
legon :
' Les cultures d'abricotiers établies

sur des incultes, des prairies ou des
forèts , immédiatement après le dé-
foncement, sont exposées au dépéris-
sement dès la deuxième année et jus-
qu 'à la cinquième.

Dans c^s terrains, le lessivage pres-
que complet des éléments fertilisants
solubles N-P-K, assorte avec une cau-
se actuellement en passe d'ètre iden-
tifiée , doit ètre rendu responsable de
cette forte mortalité dans les jeunes
cultures.

Pour l'immédiat, nous recommandons
la sage pratique de certains agricul-
teui s consistant à donner en prin-
temps de la deuxième année de cul-
ture et ainsi pendant trois ans une
fumure complète N-P-K-Mg-B. solu-
ble au pai injucteur du type « engrais
soluble special pour arbres ». — 8 à 10
litres d'une solution à 10 % introdui-
te à 30 cm de profondeur en 6 à 8 in-
jections à la périphérie du trou de
plantation , devraient couvrir large-
ment les besoins du jeune arbre pour
l'année en cours. Malgré cette fumure
speciale, il faut donner en surfaee
et sur toute l'étendue de la plantation
une solide réserve de Phosphates et
de Potasse à enfouir par le labour.

Station cant. d'arboriculture.

Une tres grande
affaire !

GRONE — Le frere Addy des coo-
pérateurs Paroissiaux du Christ^Roi a
donne à la salle paroissiale, à Gròne,
une conférence sur les exercices spiri-
tuels de St-Ignace.
, Introduit par M. le Rvd cure. Henri
Beytrison, il mit aussitót l'auditoire
à l'aise par son suje t d'actualité.

Conférence de Michel Darbellay
HAUTE-NENDAZ — Ce soir , les

nombreux amis sportifs que compie le
sympathique Michel Darbellay, à
Nendaz, ainsi que tous les fervents
du ski et de la montagne, auron t la
possibilité de venir l'é'couter. En effet ,
c'est à 20 h. 15, ce soir , à la salle de
gymnastique de Haute-Nendaz que le
vainqueur solitaire de la paroi nord
de l'Eiger donnera sa conférence avec
films.

C'est gràce au SC « Nendaz , pro-
moteur de cette conférence que la
venue de Michel Darbellay a pu ètre
envisagée. Dans le cadre de cette
soirée, il sera également procède au
tirage au sort de la tombola des
Championnats valaisans de ski qui
on't été annulés et reportés à la sai-
son prochaine.

Nous sommes persuades qu 'un nom
breux public saura accueillir ce va
leureux conférencier.

Fin de quarantenne
SION (PG) — Enfin.; hjer soir, • les

recrues militaires stationnées aux ca-
sernes de Sion ont pu sortir de cel-
les-ci. On sait, en effet, que les ca-
sernes se trouvent dans la zone d'in-
fection et que l'autorité comriéténte
à ordonné la mise en quaranfcaine de
toute l'école de recfùe. D'autre part ,
ìès solda ts he po'urroixt renftfer chez
eux durant le présent' week-end.

Défilé de mode
I de mod ĵexteèirffiment varié-.qu'étaiéit
^ eonviées derhierement- A'oi épousps
ì sédunoises en la ¦ salle de ..l'hotel ou
. Ceri, «i-StèriI' Un'^ chóix -piquant eie

SION (FAV) — C'est à un défilé

.. déshabililés fut presente a la convoi-
tise jamais lasse de ces dames qui

¦ purènt ainsi se 'faire une "idée :de la
profondeur- d'iinaginatton];- dont. fobt

« preuve les dessinateurs en matière de
• mode féminine et des vastes possi-
' bilités qu'ell.es onfc elles, de parai tre

encore plus belles, dès que le jour
n'est plus.

Du bikini le plus menu au plus
chaste baby-doll, toute la gamme -'y
passa, présentée avec une rare élégan-
ce par de savante mpdèle* Ce défilé
était mis sur pied par la maison Bel-
dona , de Sion ; bien que les messieurs
n 'y fussent pas conviés. cela n 'ern-
pèéha pas la salle d'ètre comble.
O, ironie galante . ! • ;

I

Pluie et neige en montagne
SION (FAV). — Les journées de

jeudi et vendredi ont été marquées
par des précipitations, en . p.laine com-
me en montagne. La neige que les
stations attendaient n'est pas venue.
Au contrai/re,- la' pluie a fait son ap-
parition. Néanmoins il neigeait s'em-
ble-t-il à partir de 2 000 mèU-cs d'al-
titude, mais c'était plutòt de la nei-
ge mouillée. II. pleuvait par ailleurs
dans ¦ la région d'AroIla , alors , qu 'à
Thyòn, qui se trou ve à peu près à la
mème altitude , il neigeait.

Alpage de Ferpècle
LA FORCLAZ (FAV). — Les pro-

priétàires de fonds de l'alpage de
Ferpècle sont convoqués en assemblée
ordinaire le lundi 30 mars à 13 h. 30
à la salle de la Maison d'école a La
Forclaz. /

A l'ortìre du jour : rapport d'exploi-
tàtion 1963- ; lecture et approbation
des comptes ; améliorations et cons-
truction d'écucies ; exploitation 1964;
divers.

Les décisions seront prises à la ma-
lori té-des 'presenta.

La délegation
valaisanne

se porte bien
SION (FAV). — La délegation va-

laisanne dirigée par MM. Fritz Erné
et Willy Amez-Droz, qui effectue ac-
tuellement une tournée de propagande
et d'infcrrnatìon en Belgique et en
Hollande , a eu la gentille attention
de faice parvenir à notre . rédaction
une aimable carte postale signée de
tous '.es membres participant à ce
voyagc. Cette carte représcnte le cha-
let suisse d'Amsterdam , restaurant
dans lequel. on .peut.. déguster . des
spécialités de notre pays.

V -' ¦

la région

Mauvaise chute
d'une personnalité

SION (FAV). —' On a conduit sa-
medi à l'hòpital régional M. Joseph

'Burgérier',' "àPcièg vconseiller d'Etat, à
la suite d'une chute malencontreuse
'à son domicile. Il rsouffre d'une frac-
ture au col du fémur.

Tous nos vceux . de prompt réta-
blissement au vaillànt nonagénaire.

Importante projets
NENDAZ (FAV). — L'administration

communale de Nendaz vient de met-
tre à l'enquéte publique le projet de
construction du bassin d'accumulation
et -du réseau de distvibution de l' ad-
duction d'eau potable pour le village
d'Aproz.

Les plans peuvent ètre consultés au
bureau communal.

Dans les mayens de Combyre
NENDAZ (FAV). — Le comité du

consortage des Mayens de Combyre
a mis à l'enquéte publique le trace
des canalisations d'eau potable de
cette région.

Une nouvelle qui fera plaisir aux
futurs constructeurs de chalets.

Assemblée ordinaire des consorte
VEX (FAV). — Les consorts du

Grand-Bisse de Vex , venant de Nen-
daz , sont convoqués en assemblée or-
dinaire le dimanche 24 mars dès la
sortie des offices divins , en la salle
de la maison d'école de Vex.

A l'ordre du jour : lecture et ap-
probation des comptes 1963 : nomi-
nations statutaires ; divers.

L' « Avenir »
donne un fort beau concert

GRIMISUAT (FAV) — Le soir de
la Saint-Joseph , la sympathique socié-
té de musique de Grimisuat-Cham-
plan , L'Avenir , donnait son concer t
annuel , sous la direction de M. Ro-
bert Sauthier. Dans leurs nouveaux
costumes, les musiciens surent inter-
prete!- avec chaleur et talent quel-
ques morceaux difficiles et d'autres
moins ardus, qui recueillirent de nom-
breux applaudissements. Le program-
mo très varie eut l'heur de plaire au
nombreux public qui était accouru
à la salle de. chant. Félicitons les
musiciens , leur directeur et le co-
mité de la société, prèside par M.
Antoine Vuignier , qui se sont donnés
beaucoup de peine pour mettre au
point cotte belle soirée.

La télévision au batiment neuf
de l'hòpital

SION (FAV). — Les Reverendo-
Sceurs et Ics malades du batimen t
neuf de l'hòpital remercient de tout
cceur toutes Ics personnes qui ont ge-
néreusement collaboré à l' achat du
poste de télévision . Ce beau geste
mérite d'ètre souligné.

bref , qu 'est-ce que l'Art ?
L'Art est l'expression d'une fagon in-

dividuellc de sentir fixée dans l' espace
et dans le temps. Supprimé l' air du
temps, l' oeuvre perd son sens originel.

En effet. l ' individu est tout entier dan.s
son oeuvre avec ses inclinations et ses
ròpugnances. ses propensions et ses re-
fus. Prceisément selon sa nature propre.
l'artiste so Ulisse deviner ou se travestii;

Pour depanner le menage, par
suite de maladie . fatigue , nais-
sance, adresse/.-vous à l'Aide-

familiale de Sion.

Vernissage au Carrefour des Arts
Samedi 21 mars dès 17 heures

A l'instant d ecrire ces lignes sur les
deux exposants et sur un art dont
j'ignore la technique , je me suis une
fois de plus pose la question : — En

se montre tei qu 'il est ou se dissimule II est une antenne de chair et d'os
sous des apparences étudiées. dans l' attente d'ondes choisics à trans-

Voici le cas de deux artistes unis par former en images. Elle , sa femme, un
le lien conjugal dont l'un traduit ce chatoiement de coulcurs recélant leur se-
que 1 autre prefere ignorer. Elle en co-
loriste, lui en dessinateur.

D'abord attiréc par l'impressionnisme ,
Mary Geringer laissa bientó t transparaitre
son goùt pour une simplification presque
monacale , ce qui l'inclina peu à peu vers
la graphologie, cette passionnante re-
cherche profonde du trait. Chassée de
Paris par la guerre et rendue à son cli-
mat natal .  elle se mit résolument à
l'étude de la grap hologie et rassembla
la matière d'un livre. De celle epoque
date sa rencontre avec Hciri Steiner
qu 'elle decida à venir à Paris la guerre
finie.

Lorsqu 'il est fort , le sensualismo artis-
tique ne se laisse pas facilement élimi-
ner. Steiner-Geringcr est donc revenuc
à la peinture, sans pour cela renonccr
à la graphologie; de ce brassage courn-
geux de tendances contradictoires quelles
ceuvres nous offr t-elle maintenant  ?

Un impressionnisme abstrait. Ses be-
soins d' analyste satisfaits ont comme li-
bere sa sensibilité féminine. Ses cou-
lcurs vibrent, vivent , délivrées d'un con-
tour formel obligé , presque aussi sugges-
tives que le serait un dessin.

Le dessin. Heiri Steiner npus le pro-
pose, complénint pour ainsi dire la pro-
duction de sa femme. Chez lui . c'est la
sùreté de main du graphistc qui séduil
tout autant que la sùreté de son couj-
d' oeil. Rien ne lui échappe, sa vision est
celle d' un appareil photograp hi que hu-

manisé , car sa main trouve le trait qtri
suggère l'état d'esprit ou d'àme adequata ;
il suffit de fe u illeter «Anxiety» pour s'en
convaincre; il possedè une adaptabilitt
étonnante à tous les modes du sentir. Il
a la sensibilité d'un de ces baromètres
à cheveu qui font se couvrir ou se dé-
couvrir un pére capucin vaillànt sur le
seuil d' un chalet miniature.

Heiri Steiner percoit tout à travers ses
Jcssins , à condition qu 'il s'y sente sti-
mulé de l'extérieur, car sa capacité d'in-
différence cgale sa capacité d' enthou-
siasme.

ret sous une envcloppe de cristal.
René Maity

SAMEDI 21 MARS 1964
à 20 li. 30

GRAIN DE SEI
Ah !

ces conducteurs !
— Il a più et cette ondée nous a

f a i t  du bien.
— Oui , Monsieur , à nous et à la

terre aussi qui avait so i f .  Une ben-
ne ondée , de temps à autre , est
souhaitable. Or , il pleut raremeiu
che: nous...

— Ca ce voit...
— Que i>ou!e2-uous dire , Menati-

dre ?
— Je dis que nos gens n 'ont pas

l'habitude de la pluie , surtout les
conducteurs de véhicules à mo-
teur.

— Oh ! ceux-Id, jc Ics reticns...
— Ali .' vous voyez que nous

sommes d'accord.
— Je pense qui oui s'il s'agit de

clouer au pilori ces mèmes con-
ducteurs qui lanccnt leur véhicu-
le dans les f laques  d' eau en nous
arrosant copieusement , ainsi que
cela est arrivé plusieurs fots Iiier
et avant-hier. J' ai vu des hom-
mes et des femmes arrosés des
pieds à la lète par des conducteurs
de camions, notamment , qui se fai-
saient un malin plaisir d'éclabous-
ser les passants et qui rtatent en-
sutte comme des gorilles stupide s
vautrés dans un panìer.

— Il y a des gens qui mcritent
des paires de gi f le  en croix. Et par -
mi les conducteurs de gros véhi-
cules à moteur il y en a un cer-
tain nombre. Et c'est d'ailleurs
dans cette catégorie que l'on cons-
tate depuis p lusieurs mois une ma-
jorité d'individus mal polis, gros-
siers , uulgaires et sans éducation.
C'est dommage pour ceux d'entre
eux qui se comportent convenable-
ment, car ils sont discrédités par
leurs collègues et toute la corpo-
ration est vìsée.

— A croire que l'on engagé tou-
te sorte de gens pour conduire les
camions, alors qu'on les sélection-
nait il n'y a pas si longtemps en-
core. Je connais des chauffeurs de
poids lourds qui sont à l'image de
la correction la plus parfaite. Mais
ils se fon t rares, hélas. A croire
aussi que les jeunes conducteurs
se moquent royalement des lois et
des règles de la circulation. La po-
lice ferut i ,  bien de les avoir à l'oett,
ceux-là qui ne respectent rien et
se comportent comme des èie-
phants dans un magasin de porce-
lafne.

— On n'en demande pas tant,
pourtant. Un tout petit p eu d'édu-
catlon, un brln d-'inieUipetice. .Est-
ce trop exiger ? Que vous en. «•m»
ble ?

Isandre.

JAC QUES FABBRI
et sa compagnie

présentent

La grande ore!"e
Comcdie de P A Breal

Prix. : Fr 5.- à 15.—
Réduction : Fr . 2.— Bon No li

Location : Revaz - Tronche!
Tél. 2 15 52

Notre prochain spectaele

Messe du Couronnement
de W. A. Mozart

par l'Union Chorale de Vevey
et l'orchestre de chambre de

Lausanne
Samedi 5 avril , 17 h. 30

CATHEDRA LE DE SION
P 30309 S
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Sion et là région
Egouts et station d'épuration

APROZ (Ez). — L'administration
communale de Nendaz vient de met-
tre à l'enquéte publique le projet de
construction du collecteur d'égouts et
de la station d'épuration pour le vil-
lage d'Aproz.

Enfin, on avance !
ARDON (PV). — Depuis quelques

semaines , les automobilistes emprun-
tant la route cantonale Sion-Marti-
gny se demandaient sérieusement si
on avait abandonné , en haut lieu , le
projet de conrection de la route à
travers Ardon et Le Pont-de-la-Morge
etani donne que les immeubles appe-
lés à disparaitfe étaient toujours de-
bout.

Concert des tambours
du Valais romand

SAVIESE (FAV). — C'est à St-Ger-
main-Savièse que sera organisé le 7
mai prochain le concoiws des tam-
bours du Valais romand. C'est la so-
ciété « La Liberté », présidée par M.
Jacques Debcns, qui en assumerà l'or-
ganisation. La Fédération des tam-
bours du Valais romand , après ètre
restée en léthargie pendant une dizai-
ne d'années , est fermement décidée à
inten sifier son activité. La mise sur
pied de cette fète à Savièse est donc
susceptible de donner un nouvel élao
à nos sociétés de tambours. Oulce M.
Debons, signalons l' activité de MM.
Jean Roten . secrétaire-caissier et Ra-
phy Hèritier, au sein du comité , le-
quel a dcj à commencé son travail
dans ce sens pour assurer à cette
manifestation le succès qu 'elle mérite.

St-Maurìce et le districi
¦¦¦¦ ' ¦ i n ¦

Avec la fanfare
municipale

SALVAN (FAV) — Dimanche 22
mars , à la salle paroissiale , la fanfare
municipale de Salvan donnera sa
soirée annuelle et, sous la direction
de M. Jean Monod , le programmo de
concert suivant :
1. Marche des Grenadlers de Jacques

Dalcroze ;
2." Airs suisses, pot-pourri de H. Heu-
'ser ;

3 Festiual Charles Trénet , de L. Del-
becq ;

4. Dans le cceur de ma blonde , de
N. Petty ;

5 Parade , grande marche avec tam-
bours , de R. Dehaye ;

& ' Evaslon , ouverture de R. Dehaye.
7. Jeunesse en parade , marche, de

Tschuor.
Lès Trétaux du Vieux Pont de St-

Maurice présenteront , en fin de soi-
rée, une comédie en' uh arte d'Albert
Vèrly ': « Chewing-Gùm ».:" ; '

Nouveau collège
¦¦ ST-MA,URXGE-.(Ez). y— ¦ A < St-Maun-

ce; .-> -la;. direction, duv- Collège ; Regina-
Pacjs vieni .de.- mettre ; en . soumission
les-travaux- -concer.nant ,la construction
d'un collège. • -. ^

1 '» '» '"  . "".
¦¦ " ' ' .. 
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Monthey et 8e lac
Nonagénaire fètée

MONTHEY (FAV). — Dernièrement
line¦ ' chàrmahte fète de famille réu-
sfssàit époux , enfants et petits-en-
fants ' de Mme Esther Bosi-Défago,
épouse de M. Eugène Bosi, entrepre-
neur, qui venait d'enbrer dans sa
90me année.

Nous lui souhaitons plusieurs an-
nées encore de paisible et heureuse
existence.

Nouveau fonde de pouvoirs
MONTHEY (FAV). — M. Joseph

Martenet, jusqu 'ici directeur de l'a-
gence de Monthey de la Banque can-
tonale du Valais , vient d'ètre nom-
ine fonde de pouvoirs de cette so-
ciété.

Nous lui adressons nos pius vives
felicita tions.

Un cyclomotoriste
fait une chute

MONTHEY (FAV). — Alors qu 'il
circulait à vélomoteur près des Ate-
liers Giovanola , M. Roger Bovay, de
Monthey, a dérapé sur la chaussée
mouillée et a fait une lourde chute
au sol.

Après avoir recu des soins d'un
médecin de la place, il a pu rega-
gner san domicile.

t M. Alexis Jex
MEX (FAV) — Hier soir, est de-

cèdè, à St-Maurice , M. Alexis Jex .
de Mex. Né en 1896, le dèfunt avait
été durant plusieurs années , guide à
la Grotte aux Fées de St-Maurice.
Il y a plusieurs mois qu 'il était hos-
pitalisé mais rien cependant ne lais-
sa 1! prévoir une fin aussi brutale.

Nous présentons à sa famil le l'ex-
pression de nos vives condoléances.

Correction de route
VOUVRY (Ez). — Le departement

des travaux publics vient de mettre
à l'enquéte publique le pian d'aborne-
ment et le tableau des expropriati cns
.pour la correction de la route Vou-
l'vry-Miex-Tanay, troncon poni du Fos-
ss'u-Ssxellss. sur le territoire de lf
communj de Vouvry.

Concert apprecie
LE COTTERG (FAV). — Dernière-

ment , la population bagnarde avait
le plaisir d'entendre la société de
musique locale qui . dans un pro-
grammo très varie , et sous l'experte
direction de M. Teinturier , interpre-
ta plusieurs morceaux de choix.

Les mélomanes surent apprécier
comme il se devait la magnifique
prestation de ce sympathique groupe-
ment musical.

Sierre et le Haut-Valais

t Christian Nanchen
LENS (Ez). — Hier on a enterré à

Lens le petit Christian Nanchen , àgé
de 4 ans. Il était le fils de M. Ame-
deo Nanchen , cantonnier. Le petit
Christian a été enlevé à l'affection
de ses parents mercredi matin d'une
meningite foudroyante. La velile, le
petit garcon jouait encore sur la rue
Il était le 3rne enfant d'une famille
de quatre , dont le dernier n'a que
10 mois. Nous présentons à la famil-
le si durement éprouvée nos sincère*
condoléances.

Assemb lée
LOC (Ez). — Les membres des

consortages d'irrigation des vignes des
environs de Loc se réuniront en as-
semblée generale ordinaire le 22 mars
à la maison d'école de Loc. L'ordre
du jour est le suivant :
— Lecture du procès-verbal ;
— Lecture des comptes ;
— Nomination du comité ;
— Divers.

Horaire : Consortage . d'Entre-deux-
Torrents à 13 h. 30 ; consortage des
Crévais à 14 h. .30 , .; consortage des
Lonzeraies, à 15 h..30.

Soirée scoute renvoyée
" GRONE (FAV). — En raison de la

fièvre "aphteuse,. la soirée Sedute -qui
devait avoir lieu dimanche soir à
Gròne a dù ètre rerivòyée à une date
ultérieuire.

Bientot
la nouvelle église

CHAMPERY (FAV) — Depuis quel-
ques jours , on peut admirer , dans une
vitrine du bureau de la Société de
développement de Champéry, la ma-
quette de la nouvelle église de Cham-
péry.

Due à M. Charles Zimmermann ,
architecte cantonal , cette réalisation
donne une juste idée de ce que sera
la nouvelle église dont on conserverà
le clocher. Afin de lenir compte de
l'élargissement de la route , l'église
sera construite parallèlement à Tar-
tare qui traverse le village.

Envoi de fleurs
MONTHEY (Nv) — Un citoyen d'E-

vionnaz qui effectuait ses courses à
Monthey a eu la désagréable surprise ,
alors qu 'il passali dans une venelle ,
de voir un imposant vase à fleurs
s'écraser avec grand fracas devant
ses pas.

Gageons qu un malencontr eux coup
de vent est sans doute à l'origine de
ce coup du sort qui aurait pu très mal
finir.

Violente collision
COLLOMBEY (FAV) — Une colli-

Sion s'est produite hier à l'intersec-
tion de la route Còllombey-St-Try-
phon Collombey-Ie-Grand entre une
volture valaisanne et une volture
vaudoise. Ces deux véhicules étaient
conduits respectivemenit par MM.
Gay Marti al , de Monthey, et Combaz
Joseph , d'Aigle. qui arrivali de St-
Triphon et se dirigeait sur Monthey.

Personne n 'a été blessé mais les
dégàts matériels sont importants.

Les ceufs de Pàques
de nos Fraternités

des malades
L'approche du printemps éveille chez

les malades et infirmes, le désir de sortir
de chez eux , et aller à la rencontre de
leurs frères. Sierre et Sion ont déjà orga-
nisé leur première journée d'amine. Cha-
cun s'est senti revivre au contact des
amis qu 'on n 'avait plus revus durant
l'hiver. Martigny et Fully préparent
une rencontre dans la Joie pascale,
lorsque notre vente sera terminée.

Cette année que Pàques est trop tòt ,
la foule des sollicités sera suprise de voir
une nouvelle action pour les malades. Et,
cependant , si, durant la semaine sainte
vous fermez votre porte et votre cceur
aux personnes qui vous présenteront ces
jolis ceufs en chocolat, vous tarlrez notre
seule ressource pour toute l'année.

Maintenant que cette action est entrée
dans nos mceurs, nous savons que nous
pourrons une fois encore, compier sur
votre grand cceur, afin que vivent nos
Fraternités. C'est pourquoi , tous les res-
ponsables et les amis des malades, pré-
parent activement cette vente pour que
notre beau mouvement puisse s'épanouir
et répandre son esprit jusqu 'au malade
le plus ignoré et le plus délaissé de notre
Valais romand.

Vous trouverez certainement une pièce
de vingt sous à donner contre un osuf en
chocolat , délicieusement fourré , et un
scurire du malade que ne croyait plus
à l'amitié.

En son nom et celui de tous nos colla-
borateurs, nous vous disons un joyeux
merci.

Les Fraternités catholiques des
Malades et Infirmes du Valais.

Assemblée generale
de la Société cooperative

SAXON (FAV).. — Les membres
de la Société cooperative agricole et
ouvrièire , à Saxon, sont convoqués. en
assemblée generale pour le dimanche
5 avril 1964 à 14 h., en la grande
salle du Casino de Saxon, avec l'or-
dre >du jour suivant :
— Lecture du procès-verbal de la

dernière assemblée ;
— Rapport du - Conseil d'administra-

tion ; . ",'.". .., _ ... _ *\ . ;<."'
— •Lecture des, comptes et rapport des

contróleurs ',;v~;- ¦ • • • ?¦̂  App'robation " des comptes et ré-
partition ; ¦ -. - ¦

— Nominations statutairès ;
— Divers.

Les jeunes se réunissent
MARTIGNY (Rr) — Faisant suite

à plusieurs articles parus dans la
presse, plusieurs jeunes gens et jeu-
nes filles de Martigny ont pris l'ini-
tiative de se réunir , hier soir, en la
sall e de l'hotel de ville, afin de dé-
battre moult problèmes qui leur
tiennent particulièrement à cceur, tels
rapports entre parents et enfants, lieu
de réunion , dépenses, loisirs, goùts
musicaux , etc.

Nous vous présenterons, lundi, un
compte rendu détaillé de cet intéres-
sant débat.

Tunnel du Gd St-Bernard interdi! aux piétons
mais autorisé aux auto-stoppeurs !

BOURG-ST-BERNARD (PV). — Dès
la mise en service oficielle du tunnel
routier du Grand St-Bernard, de très
nombreux curieux ont emprunté ce
nouveau passage alpin.

Dans la seule journée de jeudi , les
services de con tròie ont enregistré
1500 passages-de véhicules transpor-
tant plus de 5 000 personnes.

Durant la journée , un incident assez
amusant s'est produit à la gare rou-
tière sud , sur sol italien.

Concert annue! de l'Helvétia
ISERABLES (FAV) — Le concert

annuel de la fanfare Helvétia se
donnera samedi soir 21 mars, dès 20
heures précises, en la salle du cinema
d'Isérables. Une course-retour du té-
léphérique Isérables - Riddes est pré-
vue à 23 h. 45.

Voici le programm e de ce concert :
1. Joyeux musiciens, marche R. Coi-

teux ;
2. Sentila , viase de concert, E. A.

Ludwig ;
3. Dans la chaumière, morceau ca-

ractéristique, Hans Schmid ;
4. When the Saints go marching in,

dixieland , arr. Walters ;
5. L'amabile , ouverture, J. Wenk-

mann .
Entracte : 20 minutes.

6. Nations Unies, marche, K.L. King ;
7. La belle cantinière , fantaisie, O.

Filsfils ;
8. Sur une plain e lointaine, valse

tchèque. Ladislav Kubes ;
9. Panorama américain , fantaisie-

jazz. J. Darling ;
10. Triomfa tor, marche, Johann Wi-

chers.

Un ressortissant de Tunn, M. Do-
menico Megna, habitant via Gian-
franco 11, s'était rendu à pied, de
Turin à l'entrée sud du- tunnel, avec
l'intention bien arrètée d'ètre le pre-
mier piéton à franchir le tunnel.

Malheureusement pour lui , à la
douane , et quand bien mème tous ses
papiers étaient en règie, interdiction
lui fut faite de s'aventurer à pied
dans le tunnel, le règlement actuelle-
ment en vigueur interdisant cette ma-
nière de faire.

Désireux tout de mème de franchir
le tunnel, notre voyageur s'adressa
tout simplement à un autocar se ren-
dant en Suisse et put ainsi, gràce à
l'auto-stop, franchir ce fameux pas-
sage des Alpes. • - i 3

Succès professionnel
RIDDES (FAV) — M. Serge Miche-

let, de Cyprien, à . Saxon, successeur
de la maison Moli et Favre, a bril-
lamment réussi ses examens d'en-
trepreneur. à Lausanne. Toutes nos
felicita tions.

Ensevelissements
LEYTRON, 10 ,h. :. M. Jean-Pierre

Crettenand , 83 ans.
SAXON, 10 h. 15 : Mme Vve Ma-

rie Vouilloz-Sauthier, 88 ans.
MARTIGNY, 10 h. 15 : Mme Ca-

therine Fracheboud-Baras, 81 ans.
MONTHEY, 10 h. 30 : M. Joseph

Chervaz, 70 ans.
Dimanche :
CHAMOSON, 11 h. : Mme Marie

Bavarel-Burrin,. 80 ans. .

Elle tombe d'un balcon
VERBIER (Md) — Alors qu'elle

était occupée à secouer. des tapis dans
le chalet de ses emplpyeurs à Ver-
bier, Mlle Claudine ' Schmelzbach,
àgée de 18 ans, = volontafre, de Lucer-
ne, a soudain perdu l'équilibre et est
tombée du haut - de la galerie dans
un jardinet en contrebas.

Elle s'en tire très heureusement
avec une cheville foulée et quelques
égratignures au visage.

Au Cinédoc :
« Nepal, terre de contrastes »
MARTIGNY (FAV). — Mardi ,. 24

mars 1964 à 20 h. 30, au cinema
« Etoile », de Martigny, le Cinédoc
présente un nouveau grand film do
cumentaire suisse en couleurs : « Ne-
pal , Terre de contrastes ». Des prises
de vues splendides nous montrent le
pays, l'activité, les mceurs et les cou-
tumes des Népalais évoluant dans le
cadre des géants de l'Himalaya.

C'est une équipe de cinéastes suis-
ses qui a tourne ce documentaire , sur
un pays pour ainsi dire inconnu. Le
film nous raconte tout d'abortì l'his-
toire de deux jeunes Népalais : Go-
gil et Ranchi . Gogil s'ést fait porteur
et nous parcourons le Nepal avec lui
et ses compagnons. C'est ainsi que
nous preridrons contact avec le pays à
Kathmandou , capitale du royaume
himalayen ; nous y verrons de splen-
dide* pagodes et de mervèilleux té-
moins d'une vieille civilisàtion et
d'irne profonde culture. La camera
a saisi , en de sùperbes vuès en cou-
leurs, la vie, l'activité; les mceurs et
les coutumes dés Népalais pour en
faire un excellent documentaire qui
mérite le plus grand succès et que
tout le monde se fera un plaisir de
voir mardi au cinérna « Etoile ».

Jambe cassée
¦MARTIGNY-BOURG (FAV). — Une

institutrice du Bourg, Mlie Elisabeth
Sansen, àgée-de 20 ans, s'est fractu-
ré une-: jamb e alors-, qu'elle s'adonnait
aux; joie&-du stóU.T-. = - . -

Elle a été hospltalisée à Martigny.
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Une grande soirée
LEYTRON. — Les derniers succès

remportés par le concert de la société
de chant La Ste-Cécile et les jeunes
élèves de l'école ménagère dans leur
scène du territoire ont incile le pu-
blic de Leytion a demander à ces
deux formations de monter à nou-
veau en scène. C'est en effet , le di-
manche 22 mars, en soirée, dans la
grande salle de l'Union, que la Ste-
Cécile et la troupe artistique de l'école
ménagère se produiront à nouveau.

Des morceaux de choix des grands
Maitres Bach , Doret , Letorey et Mar-
tin figurèront au programme, accom-
pagnés au piano par Mlle Monique
Fessler.

Le Directeur M Pierre Chatton qui
sait donner à nos sociétés une nou-
velle impulsion que nous apprécions
hautement, donnera à cette occasion,
la mesure exacte de sa valeur, de
son effort et des vertus morales qui
vont le conduire dans la voie des
« maestro ». Sous le dynamique dé-
vouement du président M. Leon Mou-
lin et de son comité qui ont surtout
le mérite de ne rien laisser au ha-
sard , nous savons d'ores et déjà que
cette soirée ira vers un brillant suc-
cès. Venez nombreux applaudir cet-
te reprise de la société de chant au
glorieux passe dont nous sommes les
bénéficiaires.

Venez nombreux applaudir nos
chanteurs pour le sens de dévouement
obscur dont ils font preuve et vous
rendre compte de l'astreinte que re-
quiert l'activité d'un chanteur ama-
teur tout au long d'un hiver. Que
d'efforts librement consentis dans un
élan d'idéal et de persévérance.

Venez surtout, car de tous les arts,
le chant est le plus puissant et le
plus beau. Il sait rendre les senti-
ments du cceur. Il pleure avec les
gens qui pleurent et ehante avec leg
gens qui chantent.

C'est l'art populaire par excellence
qui nous délasse en nous arrachant
souvent aux préoccupations trop ma-
térialistes, pour développer la synv*
pathie et l'amitié.

M. R.

t Alfred Fort
ISBRABLES (FAV) — C'est avec

beaucoup de tristesse que l'on a ap-
pris-, -à ; Isérabies,, le - décès d'Alfred
Fort, fils de Jules. àgé de 15 ans.
Atteint depuis un certain temps déjà'
dans sa sante, la mbrt devait -fìnale-
mpnt. l'arracher à l'affection des siens
après de lòngues et cruèlles souffran-
CGS. ; _ . ... -
^Que^qute sa ferriiìle da.ns la peirie
véuille bien trouver ici l'expresslon
de notre vive sympat.hiè; L'enseve-
lissemenit aura lieu aujourd'hui à'
10 h. 30.

Fète regionale de la SFG
MARTIGNY-BOURG (FAV) -*¦

C'est à la SFG « Aurore » de Marti-
gny-Bourg qu 'il incombe cette année
d'organiser la fète regionale de gym-
nastiqu.e du Bas-Valais qui . se dé-
roulera les 30 et 31 mai 1964. '_¦¦ -.

Pour les individuels, la manifesta-
tion debuterà le samedi 30 mai. Le
dimanche sera réservé pour le tra-
vail des sections. pour les jeux et les
estafettes. Les sections qui ne font
pas partie des groupes bas-valaisans
et désirent tout de mème participer
à cette fète sont priées de s'inserire
auprès de M. F. Delavy, Claire-Cité,
Martigny.

Profondément touehée par les nom-
breux témoignages de sympathie re-
cus lors de son grand deuil , la famille
de

MONSIEUR

Camille SAUTHIER
remerete sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence , leurs
envois de f leurs et de couronnes ont
participé à leur péntble épreuve.

Un merci special aur employés des
PTT , à la classe 1889 et à Madame
Claudine Es-Borrat.

P 65317 S

Les enfants et petits enfants de

MADAME

Marie C0RBAZ
désireux de répondre aux nombreux
témoignages de sympathie recus, re-
mercient toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil , et les
prient de trouver ici l'expression de
'Sur reconnaissance.

Sion.mars 1964. • .-_,'



La Gde-Duchesse de Luxembourg
abdiquera à la fin de l'année

LUXEMBOURG (Afp). — La décision de la Grande-Duchesse Charlotte de
se démettre du pouvoir dans un délai de six mois peut-ètre considérée comme
certame. Elle a recu vendredi matin les représentants des partis et les présidents
de la Chambre des députés et du Conseil d'Etat pour leur faire part de cette
décision et pour entendre leurs observations. Le premier ministre , M. Pierre
Werner, annoncera mercredi après-midi devant les députés le désir manifeste
par la souveraine. L'abdication solermene serait effective en octobre ou en no-
vembre, en tout cas après la visite officielle du roi Olaf de Norvège qui aura lieu
en septembre.

Il semble que la décision de la sou-
veraine ait été prise depuis plusieus
mois et qu 'elle se réalisera selon son
désir: annonce officielle de l'abdica-
tion mercredi , démission effective six
mois plus tard .

Il semble aussi que ce «scenario»
ait regu l'entière approbation du prin-
ce héritier et des partis politiques Lu-
xembourgeois. de cette fagon en effet
c'est la grande-duchesse qui presi-
derà encore la formationd u prochain
gouvernement , issu des élections du 7
juin , formation qui . « par tradition ».
sera longue à réaliser , d'autant plus
que les observateurs prévoient géné-
ralement un éventail politique dans

lequel les sociaux-chretiens et les so-
cialistes seront à peu près de force
égale. Une telle responsabilité pour
les premiers pas du prince Jean pa-
rai! bien lourde et requiert. de l'avis
general, toute la souplesse et la di-
plomale d'une souveraine rompue au
pouvoir. après 45 années de règne.

Les journaux Luxembourgeois res-
tent extrèmement réservés et ne par-
lent toujours que de rumeurs d'abdi-
cation «répandues pai la presse étran-
gère» . Ils affirment que cette abdica-
tion n 'interviendra en tout cas pas
avant la visite du roi de Norvège à
Luxembourg en septembre prochain.

Le successeur au tróne du Grand-
Duché est le dauphin Jean (notre pho-
to) , 43 ans , qui a épousé une soeur
du roi des Belges. Le dauphin a cinq

enfan ts , àgés de 10 à un an.

Sir Alee parie du role que pourrait jouer
désormais un Commonwealth rénové

LAGOS (Afp). — Sir Alee Douglas Home, premier ministre bntanmque, pre-
nant la parole devant les deux Chambres réunies du Parlement federai du Nigeria ,
a insistè sur le ròle important que pourrait jou er un Commonwealth rénové.

« Je suis venu au Nigeria , a-t-il dit, firme ensuite que le pouvoir des Na-« Je suis venu au Nigeria , a-t-il dit ,
parce que j' ai éprouvé le besoin d'a-
voir le conseil de votre premier mi-
nistre sur ce qui pourrait peut-ètre
constituer un moment décisif dans
l'histoire du monde ». Siv Alee a pré-
cise que le thème de son discours
était « une recherche d'un système
d'ordre international ». Il a ensuite
rendu hommage au travail accompli
par les Nations Unies au Moyen-
Orient, au Congo et à Chypre, « mais ,
a-t-il ajouté , les accords internatio-
naux garantissant la paix sont encore
très rudimentaires quant à la forme
et sont sujets à des improvisations ».
Le premier ministre britannique a af-

tions Unies pour preserver la paix ne
pouvait èbre renforcé que si les na-
tions se mettaient d'accord sur « une
échelle commune des valeurs et sur
une interpretation commune de la
justice ». « Et cela, a-t-il dit , n 'est
possible que si l'on parvient à récon-
cilier les croyances communistes et
les autres, et les aspirations des an-
ciennes puissances colonialistes et cel-
les des nations mouvellement indé-
pendantes.

Après avoir évoqué les dangers aux-
quels étaient exposés la Grande-Bre-
tagne et le monde par suite de la
guerre froide, sir Alee a souligné que

le progrès vers la detente avait ete
concrétisé notamment par la vente
de blé américain à l'Union soviétique.
« Le dégel de la guerre froide , a-t-il
estimé, constitue le premier des grands
courants qui transforment actuelle-
ment la scène internationale. Le se-
cond , « n'est autre que la fin de l'ère
colonialiste ». « Pour nous le colo-
nialismo est mort », a-t-il ajouté , pré-
cisant que le terme néo-colonialisme
n'avait pas de place « dans notre dic-
tionnaire politique ».

En Valais • En Valais • En Valais ¦ En
Un drame se noue à la Dent d'Hérens
Toujours sans nouvelles de 4 alpinistes

SION (FAV). — On est d'heure en
heure plus inquiet, en Valais, sur le
sort de plusieurs alpinistes étrangers
bloqués depuis 3 jours dans le massif
de la Dent d'Hérens, dont nous avons
signalé hier la disparition. Deux d'en-
tre eux, selon le témoignage d'un ca-
marade descendu donner l'alerte, ont
fait une chute grave mercredi déj à
et sont toujou rs sur place à 4 000 m.
d'altitude, privés de tout secours.

Des avions ont survolé les Iieux ,
mais le mauvais temps a empèché
toute intervention par la voie des
airs. Hier matin, une deuxième co-
lonne de secours, formée essentiel-
lement de guides chevronnés, est par-
tie en direction du massif pour pren-
dre éventuellement en relais la co-
lonne partie la veille. qui a bivoua-
qué au pied de la D°nt d'Hérens.

C'est en vain que . durant la j our-
née de vendredi les pilotes des gla-
ciers ont tenté de se porter au se-
coi'-c des quatre alpin 'stps. blooi'és
net»-", troie j our* à 4 000 r" fl' alti-
turle dans le Val d'Hérens. Deux de
ces hommes, des Polonais, sont bles-

sés, on le sait. Ils auraient fait une
chute d'une centaine de mètres. L'un
d'eux est le médecin du groupe, le
Dr Georges Haidukewitch, àgé d'une
quarantaine d'années.

Les pilotes ont survolé la région,
mais n'ont absolument rien apercu.
Quant aux deux colonnes de secours ,
d'urie dizaine de guides. parties jeudi
et vendredi de Zermatt , elles sont
toujours dans la montagne à tenter
l'impossible pour porter secours aux
deux alpinistes. En plus de ces deux
Polonais, se trouve encore à 4 000 m.
l'alpiniste suisse Dieter Naef , de Zu-
rich. qui avait décide, avec son ca-
marade de cordée. de rester près des
deux blessés. en attendant que les se-
cours arrivent.

On ne sait encore, vendredi au dé-
but d= la soirée, si les sauveteurs ont
pu atteindre les quatre hommes.

Ceux-c' sont des alpinistes chevron-
néi et on* mème narticipé à une ex-
né<l"'on à l'Himalaya. Le drame oui
«e ni"e à 'a Den* d'Hérens suscite
une vive émotion dans la région de
Zermatt.

Recours deoose contre les votations airi eurent
lieu les 14-15 mars pour le crédit de 30 001 DOC

SION (FAV). — Nous apprenons qu'un avocat de Martigny vient de déposer
à la Chancellerie de l'Etat du Valais un recours de droit public contre les
votations pour le crédit de 30 millions qui eurent lieu les samedi et dimanche
14 et 15 mars 1964.

M. Victor de Werra a demlssionne
du tribunal cantonal

SION (FAV). — On apprenait of-
ficiellement hier la démission présen-
tée par M. Victor de Werra, juge can-
tonal. Nommé récemment au poste de
président de l'Association suisse de
football , il aurait eu de la peine à
cumuler ses occupations très astrei-
gnantes. Aussi s'attendait-on depuis
quelque temps à cette démission.

Après avoir suivi les classes du col-
lège de Sion, M. Victor de Werra
obtint son diplòme de maturile clas-
sique au collège d'Einsiedeln. Il fit
ses études de droit à l'unlversité de

Genève ou il fit sa Iicence. Apres
avoir fait différents stages à Paris
et en Allemagne . il entra au tribunal
cantonal en 1927 comme greffier.

Nommé juge en 1950. il fut plu-
sieurs fois président

Son départ de notre haute oour
cantonale est regretté de tous ses col-
lègues. Son expérience, ses qualités
juridique s, ses avis pertinents, fai-
?aient de lui une personnalité très
écoutée. Son successeur sera dé^-né
au mois de mai , lors de la session du
Grand Conseil.

La situation aggravée à Chypre
Nouvelle menace de la Turquie

ANKARA (AFP) — La nouvelle si-
tuation à Chypre preoccupo au plus
haut poinit les milieux officiels turcs.

« La situation n'est pas bonne », a
déclaré à la presse le président du
Conseil, M. Israel Inonu. Les inci-
dents de Ghaziveran à Chypre et la
répétition des attaques grecques ont
donne lieu à de nouvelles démarches
du gouvernement ture qui a attiré
I'attention du secrétaire general de
l'ONU sur la violation du cessez-le-
feu par les Grecs. L'attention des am-
bassadeurs des Etats-Unis et de Gran-
de-Bretagne à Ankara , ainsi que du
commandant de la force internatio-
nale de paix à Chypre a été attirée
sur ces faits.

« L'ambassadeur de Turquie à Athè-
nes, M. Nedim Veysel Ilkin a été

chargé en outre d'attirer l'attention
du gouvernement grec sur Pincident
de Ghaziveran ».

La presse d'hier matin a présente
sous les titres suivants l' aggravarion
de la situation à Chypre : « Les Grecs
ont repris leurs attaques contre les
villages turcs. Deux Turcs ont été
tués à Chypre », « Les Grecs ont at-
taqué plusieurs villages avec des mor-
tiers », « Makarios sera responsable
des graves conséquences qui peuvent
résulter de la comtinuation des inci-
dents ».

Commentant la situation à Chypre ,
l'éditorialiste du Milliyet souligné que
le premier objectif des attaques cy-
priotes grecs est de désarmer les Cy-
priores turcs par la force.

« Si les Nations unies, ajoute-t-il ,
ne veulent pas que la Turquie soit
obligée d'intervenir, elles devront
exercer leur autorité à Chypre d'une
manière absolue et avec équité. Etant
donne que les consignes données par
M. Thant n 'ont pas été révélées, il
est impossible de porter un jugement
sur l'attitude du secrétaire general de
l'ONU , mais les incidents doivent
constituer un premier avertissement
pour l'armée de la paix. L'attaque du
village de Ghaziveran a montré que
le calme qui s'était manifeste à Chy-
pre après la remise de la note turque
à Makarios n 'était que provisoire , la
force internationale des Nations unies
doit se mettre immédiatemen t à l'oeu-
vre et intervenir activement pour
faire face aux attaques ».

Gromyko lance un vibrant appel
pour les relations avec les USA

Massacra
près de Cardiff

ExptesJon d'un cargo

STOCKHOLM (Reuter). — M. Gromyko , ministre soviétique des affaires
étrangères, a déclaré vendredi , au cours d'une conférence de presse, ou ' « il impor-
tai! que les Etats veillent à ce qu 'il ne se produi se aucune violat ion de l' cspace
aérien d'autres nations » et a lance un appel en faveur de l'élablissement de
meilleures relations entre l'Union soviétique et les Etats-Unis.

M. Gromyko a indiqué qu 'il avait eu
connaissance de la note américaine
remise aux autorités soviétiques au
sujet de l'avion américain abattu
au-dessus du territoire est-allemand
la semaine dernière En revanche M
Gromyko n 'a fourni aucune indica-
tion sur le sort qui serait réseivé aux
trois aviatours qui se trouvaient à
bord de cet appareil.

Le ministre soviétique des affaire.-
étrangères a d'autre part déclaré
qu 'il pensait qu 'un accoid était possi-
ble à la conférence de Genève sur le
désarmement, mais a ajouté: notre
pessimismo actuel provient de cer-
tains faits qui démontrent que de vé-
ritables négociations n 'ont pas été en-
gagées, nous sommes convaincus que
cet état de fait découle du fait quo les
puissances occidentales ne sont pas
décidées à aboutir à un accord. et
pourtant , a dit M. Gromyko «nous
sommes sùrs qu 'il est possible d'arri-
ver à un accord».

Comme on lui demandai! s'il pen-
sait qu'une conférence au sommet
consacrée à la question du désarme-
ment et à la question allerr - - -le était
souhaitable ou nécessaire cette année

encore , M. Gromyko a répondu qu 'il
était «évident qu 'une conférence au
sommet ne pourrait ètre organiséc
qu'après de longs prcparatifs et après
accord entre les ótats intcressés , pour
autant que je le sache. aucun accord
en vue d'une ' telle conférence n'a été
conclu pour le moment, et je ne dé-
sire faire aucun pronostica .

Prie de donner snn opinion sur le
piojet de créer une zone libre d'ar-
mes atomiques dans le nord de l'Eu-
rope qui engloberait le territoir e so-
viétique M. Gromvko a déclaré : «si

OAKLAND (Reuter) — Un grand
cargo ayant place pour 42 wagons-
citernes et qui ivait été lance il n'y
a que huit jours. a explosé jeudi au
large d'Alamada. dans la baie de San
Francisco. Le bateau avait été cons-
truit pour le compte de la « Puget
Sund-AIaska Line ».

Trois membres de l'équipage ont
"èri et dix ont été blessés par l'ex-
nlosi on De plus , on dóplore un nom-
bre non déterminé de disparus.

en parlant de ce projet , on en vient
à discuter d' une éventuelle inclusion
du territoire soviétique , il conviendrai t
alors de parlei également de l'inclu-
sion des territoires des autres puissan-
ces atomiques, les Etats-Unis. la
Grande-Bretagne , la Franco En fait ,
ette question doit ètre traitée sépa-
'óment ».

CARDIFF (Reuter). — La police de
Cardiff annonce que l'on a dócouverl
vendredi six personnes assassinécs,
dans une maison du villane de Llan-
haran , près de Cardiff. Celles-ci
étaient une veuve, sa fille et trois
enfants de cette dernière ainsi QU e
son mari , dont elle vivait séparée Les
¦mfants étaient àgés de 16, 8 et 6 ans.

La police, accourue sur les Iicux. a
établi un barrage autour de la maison.

Les cadavres ont été découverts Par
le fils ainé de la veuve, qui passali
dire un petit bonjour , en route pour
son travail. I.orsqu 'il heurta à la por-
te, on ne lui répondit pas et il alerta
la police.

De Gallile evoque I accueil
que lui ont réservé les Mexicains

POINTE-A-PITRE (AFP) — « Nous cause des sentunents d'estime et (fa-
ne cherchons à dominer personne mitié qu 'il a témoigné pour la Fran-
Nous ne voulons fa ire  de tort à per- ce » .
soline , ni, comme on dit . à troubler Au mUj eu d£ Vinnomorahle f ,le jeu de personne. Nous voulons etre . éf a i t  assemblée pour éeouter ,Io France avec son geme , sa vocation général de GauHe une cinquanta^sa politique », a declare le genera l rf g mani/ estan(s on£ brandi desde Gaulle dans le grand discours qu ii cflrfes ieSQUcUcs étaient inseritaa prononcé à Pmnte-a-Pttre.  g Autonomie. Vive laParlant  de l' accueil qu ii vient da-  Cr„„„„., , • • , . ~ i France ».uoir au Mexique, le genera l de Gaul-
le a dit : « Il f au t  que je oous dise , Après avoir entonné la Marseillai -
mes chers concitoyens , quelle impres- se à l'tssue de son discours . Ir  pener ai
sion extraordinaire cette populat ion de Gaulle a repris la parole pour de-
mea'icame et ce gouvernement mexi- clarer « Ce n'est pas le petit  groupe
cain ont produit  à celui qu i vous ridicide qui est là qui changera quoi
parie , non pas seulement parce que que ce soit à la magnificence de la
c'est un grand peuple . mais aussi à manifestation ».

La population de Mexico-City a accuditi le président frangais de Gaulle auec
une pluie de confettis après son arrivée pour une visite officielle de trois jours.
Notre belino le montre aux còtès du président mexicain Lopez Mateos dans la
voiture ouverte présidentielle.



-w

w -

^

¦̂1 j f
"̂ r

OLIVIA DE HAVILLAND
A Montana-Crans où elle est revenue en séiour... Rencontre avec

Auteur d'un livre et héroìne d'un nouveau film, elle a le « don » de mettre les ascenseurs en état de panne
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Oliuia de Hauilland reste f idele  a
Montana-Crans.

Chaque année , elle y revient , des-
cend à l'hotel du Pare , se repose , fa i t
du ski et travaille. Elle écrit.

Bien peu nombreuses sont les ve-
dettes , les grandes vedettes , nanties,
en plus de la beante et des formes
physiques , de l'intelligence. Rares sont
celles qui se hissent au niveau des intel-
lectuelles , femmes d'esprit , sensibles ,
humaines , agréables , sans morgue ;
plus rares encore sont celles qui ne
se prennent pas pour la huitième mer-
veiìle du monde.

Les vedettes , aujourd 'hui , sont des
étoiles f i lantes .

Elles brillent d'un éclat v ì f ,  mais
qui ne dure pas.

C'est pourquoi les petits «monstres »
ne présentent aucun intérèt , pas p lus
q[ue les artistes-peintres loufoques que
l'on fabrique à coups de pub licité.

Olivia de Havi lland — moins con-
nue en Europe que Michèle Mo rgan
— à ceci de commun avec l'actrice
fran caise : une intelligence qui n'est
pas factice , un esprit ouvert et v if ,
une sensibilité de bon aloi , une gen-
tillesse peu commune, du talent et
d'autres qualités. Et la beàuté par-
dessus le marche.

Olivia de Havilland a été ime tres
gran de vedette du cinema américain.

Ce cinema, l'a-t-elle définitivement
abandonné ?

C'est la question que nous sommes
alle lui po ser à M ontana-Crans.

fr
— Bonjour.'... Comment allez-vous?...

Nous ne nous sommes pas revus...
attendez... depuis... laissez-moi réf lé-
chir... trois ans ; c'est bien juste , n'est-
ee pas ?

Elle s 'exprime avec un fond  d'ac-
cent américain ; un charmant sou rire

(Photos : 20Th Century Fox)
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Olivia de Hawilland
dans l'un de ses der-
niers films.

aux lèvres, un brin de malice . une
spontanéité qui dénote chez Olivia
une franchise extrèmement sympathi-
que.

La dernière fois — c'était il y a
trois ans , en e f f e t  — Qliuia séjournait
à Montana-Crans avec son mari Pier-
re Galante , ancien rédacteur à «Paris-
Match» et , aujourd'hui directeur des
éditions formant la très belle collec-
tion « Histoire d'Auj ourd'hui » de
« Paris-Match ».

Aujourd'hui , Olivia va faire  ses va-
lìses et rentrer à Paris. Elle a passe
d'heureuses vacances chez nous et re-
vìendra l' an prochain avec son époux
qui . cette année , a dù rentrer plus tòt
que prévu à Paris où ses occupations
professionnelles l' appelaient.

fr

— Olivia , vous avez écrit un livre.
en partie ici.

— Oui , sous le titre que l'on peut
traduire ainsi . « Tous les Frangais en
ont un » ; ce livre a paru aux Etats-
Unis et en Angleterre , l'an passe. Ce
livre résumé mon expérience d'Améri-
caine en France. Il est compose de
chapitres concernant les di f férentes
phases de la vie en France , des heurts
comiques entre les Frangais et les
Américains qui ne voyent pas les cho-
ses de la mème manière. Tout d'abord ,
en Amérique il n'y a pas de « con-
cierges ». Ce genre de « pipelette » ne
nous est pas connu. Or, une concierge ,
c'est insupportable. Ca parie beaucoup,
à tort et à travers. Ca gémit tout le
temps. Aussi, pour échapper à la «con-
cierge» , j' ai acheté un hotel particulier.

— Donc la « concierge » occup e un
chapitre de votre livre.

— Naturellement !... Et puis les pe-
tites vendeuses des magasins aussi ,
car elles font  croire à la cliente que
tout ce qu'elle demande n'existe pas
en France. On dirait qu'elles sont gè-
nées aux entournures dans le róle
qu 'elles ont à jouer. Et c'est souvent
en vous regardant dàns les yeux qu'el-
les prétendent ne pas avoir telle mar-
chandise qui se trouve bel et bien der-
rière leur dos sur un placard... Or,
aux Etats-Unis , c'est l'inverse. Il faut
se défendre  contre les vendeuses en-
vahissantes et trop dynamiques. Tout
mon livre est émaillé 'de rémdr'qués,
d' ob's'e'ttìatibns, de compóraisons, ' de
parallèles , d' oppositions et de confron-
tations , mais tout cela est vu avec un
peu. d'humour comme il me piati.

fr

— Avez-vous quitte le cinema ?
— Non... Jamais de la vie... Tenez ,

puisqu 'on en parie , je  vous donne la
primeur... Je viens de lenir le róle
principal dans un f i lm achevé aux
U.S.A. vers la f in  de 1963, f i lm qui
sera projeté en Europ e prochainement.

— Le titre ?
— Un peu insolite : « Dame dans une

cage »...
— Le scénario ?... Pouvez-vous le

résumer ?
— Bien sur !... Nous sommes à quel-

que part dans une ville des U.S.A. où

UNE EXCLUSIVITE FAV

il fa i t  chaud. Une dame, tres cultwee ,
habite avec son f i l s  dans un hotel par-
ticulier. Ce f i ls  quitte la maison pour
alter en vacances. Ce mème jour la
bonne à tout faire ne vient pas , c'est
son jour de congé. La dame va prof i ter
de cette journée. Solitude , pai.r, tran-
quillile. Elle va en profiter... Dans le
courant de la journée , elle doit utilì-
ser l'ascenseur. Ce qu 'elle fai t .  Elle
pénètre dans la cage , ferme les por -
tes, appuie sur le bouton . L' ascenseur
se mei en mouvement, mais reste blo-
qué entre deux étages. Va-t-elle res-
ter enfermée ? Elle se pose des tas de
questions. Puis elle est prise de pani-
que... Seule avec ses pensées . son ima-
gination devient delirante et plus en-
core quand des blousons noirs fon t  ir-
ruption dans la maison. Ce sont des
jeunes gens déchainés , qui se com-
portent comme de véritables bètes hu-
maines. Le thème est intéressant. D' un
coté une femm e seule , intelligente ; de
l'autre , des rustres. La femme va se
défendre en usant des mèmes métho-
des que les assaillants , mais avec p lus
de ruse , plus d'habileté. Elle prend
conscience de ses responsabilités d'è-
tre humain, elle réalise bien des cho-
ses, et se dit que l'homme ne mérite
pas encore le titre de véritable hom-
me. Et la guerre en est la preuve . On
liquide les problèmes comme le fon t  les
sauvages Nous ne sommes pas encore
suff isamment intelligents pour trou-
ver les solutions aux conf l i ts  humains.
Au fond , c'est là le thème de ce f i l m
qui paraitra ces jours-ci sur les écrans
en Amérique. Au terme de « Dame en
cage » l'héroine se rend compte qu'elle
a pu et su utiliser toutes ses qualités
pour vaincre un combat où l'égoìsme
est dominant et la lutte inégale. Ayant
subi des insultes , ayant été accusée , la
Dame ne se révolte pas Elle réfléchit.
Elle admet qu'elle n'a été jusqu 'igi
qu 'un monstre , qu'une femme sotte,
méchante , ne sachant pas employer
ses qualités. L'intelligence est O'w ser-
vice de la destruction. Ce f i l m  a un
coté positi f ,  éducatif  aussi ; il montr.e
notre égoisme , mais également la né-
cessité d' en sortir , de raisonner et
d'agir désòrmais tout di f fèremment .  Il
y a du « suspense , bien entendu ,
tout au long de cette « prise de cons-
cience ».

Tout en bavardant , Olivia de Havil-
land nous dit les joies que lui procure
la pratique du ski à Montana-Crans.
Elle est très satisfait 'e de son profes-
seur... et de ses progrès aussi. Et puis ,
vient une confidence.

— Dans la vie de tous les jours , je
suis aussi la « dame de l'ascenseur ».
Cliaque fois que j' en utilise un, ou
presque chaque fo is , c'est la panne...
lei, à Los Angeles, à Montreal , à Pa-
ris, j' ai le « don » de mettre les
ascenseurs en panne. Aussi , quand
j' entre dans un ascenseur , j'éprouve
les mèmes appréhensions que dans le
f i lm,  la mème pani que.

En me quittant , Olivia est montée
dans sa chambre... en empruntant les
escaliers.

F.-Gérard Gessler



Un, deux, trois, vos 2. Etendez une mine© couche Quelle épatante slmpltcttél Servidor, ami et serviteur
chaussures éclatent de de crème (de préférence Les chaussures légèremerrt de toute la famlllel
propreté... en tube) directement sur la sales n'exlgent pas un usage Demandez la documentatici!
1. Pour le décronags. chaussure. régulier de produit. auprès des magaslns
maintenez le soulier contre la 3. Irrtrodulsez de nouveau le La pousslère se depose dans spécialisés ou directement i
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Bernina
en téte pour
latroisième

fois
Examinée en Amérique, en Angleterre et
en Allemagne par des experts neutres,
Bernina a été désignée comme la meil-
leure machine à coudre avec zig-zag auto-
matiqué. Ces tests confirment ce que la ,
ménagère modernesaitdepuislongtemps:
Bernina bat tous les records par son ren-
dement , la sùreté de son fonctionnement,
sa simplicité d'emploi.
En Suisse Bernina a été approuvée par l'ISRM (Institut suisse
de recherche ménagère) et par l'ASE (Contróle de l'óquipe-
ment électrique).
Demandez les derniers prospectus .à:

BERNINA
R. Waridel Constantin Fils

S. A.
NOUVELLE POSTE

Tèi. (026) 619 20 
Rue des Remparts - S I 0 N

s Tel. (027 213 07

M A R T I G N Y  P eo s

Le Printemps est là: sortons jouer avec les Jouets Weber !

DOUETS WEBER
1 2 3 4 5 6 7
Amusant Trlcycle Jouets Ballon en Le camion La véritable Le Go-Cart si Nouveauté:
ballon-confettls, Weber 'Pucky, caoutchouc basculant courrole trans- apprécié. dans -Solco- ,
rouge, bleu ou nouvelle Jouets Weber -Berliet- .d'après portense , aussi une exécution !e merveilleux
jaune, Fr.3.50 exécution. avec 'famille de nature! Grand en plastique, speciale Jouets jeu d'anneaux

selle réglable canards-. modèle en cou- avec pelle Weber. Cons- Fr. 9.80
i Fr.49.80 Eccellente leurs, solide, souleveuse et tructlon solide

quallté, Fr.9.80 en plastique, fonctionnement entubed'acler,
longueur 57 cm, à manivelle freln sur roue

/ j& x avec benne bas- Fr. 21.80 arrlère, et chan-
Ŵ^r culante amovlble gement de
TRr*^,— Fr. 19.80 vltesse à roue
JJL«t!3aP libre. Longueur
HS. lOO cm, Fr.140.-

Go-Cart ,
exécution plus
slmp le, Fr.89.-

t» & % **%$& V* <t»

& & # .&&&&%&*&&.&&««

ChailffeUr , effeuìlleuses

Rue de Lausanne 1 - SION - Tél. 2 53 51
P 3 S

ON CHERCHE APPARTEMENT de 4 pièoes ON DEMANDE
pour

pour tram routier wIIUvI (JC Edmond GRETTE.
. . NAND, Rue Cen-

S'àdr. chez Follonier Frèrés, Préférence sera donnée à per- tra,e 14 _ C0R.
Transports, Sion. Tél. heures sonrie aimant le jardinage. gIER . Vevey. -
de bureau (027) 2 15 15 et le Borire à Publicitas Sion sous
soir (027) 2 16 22. P 4721 S 1 chiffres P 4563. P 2622 V

Importante entreprise de Sion engagerait
¦>our date à convenir un ¦ ' ]

EMPLOYE DE BUREAU
QUALIFIE

Ce poste conviendrait tout particulièrement
à un jeune commercant de 20 à 30 ans
capable , après une période de mise au cou-
rant suffisante de renseigner et de con-
seiller la clientèle.

Place d'avenir et bien rétribuée.

Adr*sser offre» écrites sous chiffre P 50219 à Publicitas, Sion.



Restaurant du Gd-Pont Le tout _ri- J^I _n_ . d,e la. set|ion j" .. .
S ION dernier W «iTPjgfl f™de la Nature
Samedi 21 mars * j» B-  BB 1 BB ™™.
dès 16 heures jdijUII ^Uamw ^"* «¦» ^^.̂  ACCUEIL AMICAL
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évidemment Opel Kadett
. * G. Revaz, Garage de l'Ouest , Sion tél. (027) 2 22 62

Armand Mùller , Garage du Simplon, Sierre, tél. (027) 5 04 87
Garage EDES S.A., Alb. Grosso, Sierre tél. (027) 5 08 24
E. Zufferey, Montana tél. (027) 5 23 69
Kurt  Fuchs, Garage Elite , Raron tél. (028) 7 12 12
Vecasani & Lomazzi , Garage Moderne, Brig, tél. (028) 3 12 81
André Eggel , Garage du Simplon, Naters, tél. (028) 3 24 40___. P 595 U i

: '¦¦'? < ' .' •. ., Nous cherchons

1 € *  /f I jeune f file
f  "W Tft- l̂ '-.A» ^^. A A ^B% IHF .̂  ^¦Ér^Éik idÉM^Ì P°ur le ménage,
tff ^-ì! 1 1 ^L. I H »l  ̂WdSk E T *  U» ^m  Entrée : de suite.
¦ H gj I| ^k p Jg Jffi 
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.̂̂ fL ^gpr p̂î ^̂^ 'P' |p^<jj|g^pr ^^^g|r 2 48 62 

chez 

Ba-
becky Raymond;- ,

iMini. ,. ' ¦' - ' ¦ :'-' ' ¦' • ' .iMii.ii.iii , Bar à Talonis, Sion

MILKA , le chocolat au lait ì| ^  ̂JMÈÉÉÌ0^ tXxEh^C^' tl  ̂<? i» 1 11I : prochain
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ON CHERCHE

1 MECANICIEN - AUTOS
1 LAVEUR - GRA1SSEUR

i
Bon salaire, caisse de prévoyance.

S'adresser chez '
NEUWERTH & LATTION - Garage et
Atéliers de cónstructions mécahiqnes -
ARDON - Tel. (027) 4 13 46 P 363 S

¦ 
/ . ¦ ¦ ... . ¦ i ¦
¦-»¦ . ..... 

¦ 
H-V *

ON CHERCHE

1 MECANICIEN
MECANIQUE GENERALE

1 SERRURIER -
CONSTRUCTEUR

ì e W
Bori rsalaire. Caisse de prévoyance.

S'adresser chez
NEUWERTH & LATTION - Garage et

; ¦ AtètìglfS' de cónstructions mécaniques -
^--———ARBON,- Tél. (027) 4 13 46 P 363 S
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Les Raffineriès du Rhóne S.A.
| cherchent

j 1 COMPTABLE QUALIFIE
ayant quelques années d'expérience, apte §

g à fournir un travail rapide et précis f

( 1 MECANOGRAPHE ]
Les titulaires de ces postes trouveront une

| activité intéressante et variée et de bon- =
? nes conditions de travail dans une entre-
| prise moderne en plein développement. •=

i-_ Adresser offres détaillées aux Raffineries |
du Rhóne S.A., service du personnel, à |
Collombey, en y joignant curriculum vitae, |

| photo, copies de certificats et références. I
I P 690 S |
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Fabrique de chaussures valaisanne
engagerait pour entrée immediate ou à
convenir

1 APPRENTI C0UPEUR
Salaire très interessarli dès l'apprentissage
termine.

1 APPRENTIE
PIQUEUSE DE TIGES

avec possibilité de travail à domicile après
formation.
Ecrire sous chiffre P 4663 à Publicitas,
Sion.

SALON DE COIFFURE lère CATEGORIE
cherche jeune fille sérieuse et honnète,
plus de 17 ans , pour apprendre le métier
de

MANUCURISTE
pour dames. Cours gratuito, bon salaire,
logée.

Ecrire sous chiffre P 4616 à Publicitas,
. . Sion. , .



AGRIETTE - AGR1A - Baby et AGRIA - Universelle
Synonyme de qualité et de progrès

AGRIETTE avec boite à 3 vitesses 2,5 CV No 1

AGRIETTE avec boite à 2 vitesses 4 CV No 2

AGRIA-Baby avec boite à 3 vitesses 2,5 CV No 3

AGRIA-Baby avec boite à 3 vitesses (nouveau) 4 CV No 4

AGRIA-FaUcheUSe Speciale avec marche airrière 6 CV No 5
AGRIA-Universelle avec macche arrière No 6
AGRIA -Univer SeUe avec 3 vitesses av. et marche arrière 6 CV No 7
A P D I A  II.:......II. avec boite à 3 vitesses et marche arrière,AbKIA-UmverSelle moteur à 2 temps 7 CV No 8
Af *PIA llnìuarcalla avec D°ìte à 3 vitesses et marche arrière,HUKlM-un ive r se i i e  moteur à 4 temps 7 CV No 9

AGRIA-UniverSelle avec boite à 6 vitesses, moteur DIESEL 8 CV No 10

Demandez aussi le prix de notre gamme complète d'outils

AGRIA - Agence G. Fleisch et Co. S.A. - SAXON
Tel. (026) 6 24 70

A découper et envoyer à l'adresse ci-dcssus
Veuillez m'adresser votre prospectus détaillé ainsi que le prix de l'Agrielte

ou PAgria No .... .. .

Nom : 

Adresse :
Òfa 30 L

Audric
LE NETTOYAGE A SEC

SELF- SERVICE
- ¦ : - <  urw V ;¦¦¦¦ -:¦¦{ ¦ ¦.

¦< Ii;i ¦•• ¦ ¦> ' fc'P ..:--.-.; - ,¦.-- ,-.•> W.X r f i r ry n-,'" 00 jjJg?JÉJ!S£

4 

1kg
pour 8 francs

Rue de Savièse 3 à SION

Tél. (027) 2 5918

P 4747 S

I •5 «
• •
1 •
3 IMPORTANTE ENTREPRISE •
2
• • cherche à acheter à Sion , au centre des affaires , %
• (à proximité de la gare, centre ville ou avenue de la Gare)

1 immeuble !
ou TERRAIN A BATIR !

• •
• pouvant convenir pour l'installation ou la construction de •
• bureaux d'une superficie totale de 1000 m2 ou plus. J• •
0 Paiement comptant. Discrétion assurée. •

• 3
• Faire offres écrites sous chiffre P 50195 à Publicitas Sion. Js •
2 •2 •2 ••2 ¦"*
«••••••••••••••••••••••• ¦••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• M

P. BURGENER

Médecin-Dentiste
SION

ABSENT
jusqu'au 7 avril

P 4680 S

SIMCA
ARONDE
en très bon état.
Bas prix.
Richard Fleisch -
Saxon.
Tél. (026) 6 24 70
pendant les heu-
res de travail. /

P 4715 S

A VENDRE
1 Saxophone Per-
reit, 1 trompette
Master , 1 clarinet-
te Uhug . 1 guitare
électrique basse et
1 amplificateur.

S'adir, chez Zim-
mermann Marcel ,
Rue des Chàteaux.
47 - SION.

P 4714 S

Vespa
125 cm3, roule
13.000 km., état de
neuf. Prix à dis-
cuter.

Borire sous chif-
fre P 4681 à Pu-
blicitas Sion.

ATTENTION !

Salamoiti

prò kg

Salami
Bindone 8.50
Salami
Milano la 10.—
Salami
VARZI | 12.—
Salametti
« AZIONE »> 5.50
Salametti
Milano. la 7.—

Nostrahfr.. 9-—
Salami %
Occasion '., 5.50
Salametti
occasion ;*4.—
Mortadelle
Bologne .¦

¦ ' ¦¦ 5.—
Lard maigre
séché à l'air 7.50
Viande
de vache
pour bouillir 3.50
Viande
de mouton
pour ragoflt 4.8C

Boucherie-
Charcuterie

P. Fiori
r.OCARNO

foin et
reqain
env. quatre toises.
à port de camion

S'adr. à M. SEP-
PEY Florian , Pro-
lin , Hérémence.

P 4561 S

ON CHERCHE
à acheter

foin
év. échange contro
fumier .

Tél. (027) 2 36 80
dès. 19 heures.

P 4674 S

A VENDRE
d'occasion

Vespa
125 cm3, 4 vites-
ses, en parfait  état.

Reynaud Jean-Jé-
róme, Chàteauneuf
. Sion.

P 25347 S

VW
annee 1963, 15.000
km.

Ecrire sous chif-
fre P 4685 à Pu-
blicitas Sion.

A *Sì CLAAt sp vt<*<-££<yb-€*  ̂.
Les avis de la ff '
Revue-Automobile

«...soit au volani, soit comme
passager, on a Timpression
d'un véhicule bien équilibré
et bien suspendu, et d'une
grande sécurité. Son moteur,
meme à pleme charge, accom-
plit de remarquables perfor-
mances...»

^i-SiM . . ' . ¦:,.: .:.,::.:  ";¦.:¦; ... ¦ -
¦
.: ¦¦ : . -:...:.:..: &£££%%£%. .; = .. ..V, .:: .:::;..: - ., (

La voiture qui peut bien davantage que d'autres. Prix sensationnel:

Renault 4 fr /jQQft .Standard li. 49%SUa"
Crédit assuré par Renault Suisse

Renault 4 Fr CQfìfl
Estate Gar Ili UO«f!! ¦"
(Equipement encore plus pratique: siègés avant individuels, banquette arrière mobile)

Renault (Suisse) S.A. 155 SS iTl ¦ ¦ ¦ ¦¦¦ A
Genève / Regensdorf ZH % jg | B I 51 | | | ; F /S\

Renseignements auprès I ¦ 1 lai !¦¦ I | I \w/

^
S 

250 
apents Renault L I 1 IT U L I W

CM OUlbbc! t îa^—-——aaaaaa—•—__taaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa-->aaaaaaaaaaaa>->a.nnnt âaii

A louer à l'Avenue du Midi à Sion

Vitrines d'exposition
Se renseigner auprès de la Direction

de Publicitas Sion.
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AIMERIEZ-VOUS
DEVENIR

TELEPHONY ?

Nous engageons, pour entrée en service en automne 1964. des apprenties-
téléphonistes.
Nous offrons la possibilité de faire un apprentissage dans une profession
intéressante et bien rétribuée ; possibilité d'avancement.
Les citoyennes suisses disposant de bonnes connaissances en langue alleman-
de, avec formation secondaire s i .  possible, adresseront les offres de service.
accompagnées d'un curriculum vitae. jusqu 'au 11 avril 1964. a la

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT DES TELEPHONES, SION.
Renseignements par le No 13. P 155 S



Sur la route Lyon-Genève

ŝ

Le maire de Pérouges,
avec son fils et son petit-fils.

Accrochée au sommet d'une colli-
ne, un peu en i*et.rait de la route na-
tionale, Pérouges tròne en souveraine.
Enfermée dans son enceinte de rem-
parts , avec ses vieilles maisons et ses
ruelles tortueuses, elle séduit aussi-
tòt le touriste en quéte de pittores-
que. Pérouges doit sa beauté à la fa-
con dont elle est conservée, bien sur.
mais aussi à l'uniformité de ses tein-
tes : brun-gris veiné de rose et de
vert pour les fagades, gris-rose des
tuiles romaines, grisaille des cailloux
roulés , rabotés par le glacier du Rhó-
ne, pour les ruelles. Tout cela du mè-
me gris couleur de muraille , couleur
du temps.

UN PEU D'HISTOIRE

De quand date la petite cité de Pé-
rouges ? L'église, les fagades à en-
corbellement sont d'esprit tout me-
dieval. D'autres facades. aux fenétres
moulurées et croisillonnées. datent de
la Renaissance.

Il ne se passa pas grand-chose
dans cette petite ville, c'est ce qui
explique son étonnant état de con-
sci vation.

Le grand événement reste un siège ne pouvaient user de la force pour la
avorté qui eut lieu en 1468. Cette an- faire lever.
née-là, le roi Louis XI avait  excilc
les Dauphinois à marcher sur la Bres- ses communales. Nul seigneur n'y ré-
se et les Dombes. Pérouges resista gna jamais.

Maison da cadran solairc
sur la place du Tilleul.

Les rues sont restees telles qu'elles
étaient au moyen àge. Etroites et si-
nueuses, elles avaient un pavage à

la Cité medievale
vaillamment. Sur l'une des deux por-
tes ouvrant les remparts, on retiou-
ve d'ailleurs cette inscription : « Pé-
rouges, ville imprenable,- les coquins
de Dauphinois ont voulu la prendre,
mais ne purent. Ils emportèrent ce-
pendant les portes, les gonds et les
serruies et dégringolèrent avec elles.
Que le diable les emporte ! »

La ville, un temps fief des Dauphi-
nois était passée aux mains de la mai-
son de Savoie, puis elle revint à la
France. A la revolution, on deplora
quelques dégàts au mobilier, on pian-
ta un arbre de la liberté sur la pla-
ce, et c'est tout... Peu d'événements
tragiques pour la paisible cité.

LE PÉROUGES DE JADIS Au XlXe siècle, cette prospérité dis-
parait. Le déclin vient avec l'epoque

C'était une ville d'artisans, la cui- des diligences Qui peinaient pour gra.
ture et le tissage du chanvre étaient 

 ̂
Je coteau abrupt La grand.route

les deux ressources des habitants qui.
dès 1236, avaient déjà leurs franchi- ,-.-, . . . . .... . . . . . .  ^^^m
.- . i

Ce siège formant coffre recevait le
sei de contrebande. La grand-mere y
trónait . Ics contróleurs de la gabelle

doublé pente, avec une rigole media- LA RESURRECTION
ne pour l'écoulement des eaux. Les 

DE PEROUGES
toits des maisons. débordant très lar-
gement. abiitaient le « haut du pa- c,est alors qu'Anthelme Thibaut
ve » réservé aux personnes de quali-
té. Les gens du commun devaient cé-
der le pas et marcher au milieu de
la chaussée. Les deux rues commer-
gantes étaient la rue des Rondes (qui
fait le tour de la cité), et la rue des
Princes. Là se trouvent les demeu-
res des tisserands. Elles portent pres-
que toutes en fagade des crochets de
pierre, qui supportnient les pièces de
toile nouvelleinent tissées, et sur les-
quclles on piquait fleurs et décora-
tions les jours de fète. Au premier
ótage. se trouvaient les pièces d'ha-
bitation (auxquelles on accédait par
de pittoresques escalieis extérieurs) ,
au rez-de-chaussée se trouvaient les Edouard Herriot , des archéologues , des

métiers et leurs accessoires. Devant
les boutiques, on voit encore les ta-
bles de pierre pour éventaires. Les
jours de marche les tisserands éta-
iaient là le produit de leur industrie.

Du temps des Romains, Pérouges
avait un róle de vigie. D'une lanter-
ne située au sommet d'une tour, on
pouvait communiquer par signaux
lumineux avec d'autres tours formant
relais jusqu'à Lyon.

Donc, au XVIIIe siècle encore, la
petite cité était riche et active, des
centaines d'artisans tissaient le chan-
vre cultivé alentour.

LE DECLIN

Une des rares demeures patriciennes
de Pérouges.

Lyon-Genève eviterà Pérouges, le
chemin de fer pareillement. Des 1500
habitants qu 'elle comptait au temps
de sa splendeur, l'agglomération tom-
ba à 90.

En 1909, les maisons étaient si dé-
crépites que le maire dut faire som-
mation à ses administrés de les répa-
rer ou de les demolir, pour cause de
sécurité publique. Une fièvre de dé-
molition sévit alors sur la cité. Pour
quelque 100 francs, on pouvait acqué-
rir une maison du XVe siècle. Une
entreprise en acheta une dizaine,
qu'elle débita en vieilles pieires et
poutres sculptées. Des pàtés entiers
de maisons tombèrent sous le pie...

enfant du pays, langa la campagne de
presse qui devait sauver Pérouges.
Bien que professeur de chimie à
Lyon , il préférait aux sciences l'ar-
cheologie et les belles-lettres. L'opi-
nion publique s'émut, les fervents
des vieilles pierres se constituèrent en
un Comité de défense du Vieux Pé-
rouges. Cent cinquante maisons (150)
fuient sauvées d'une destruction pré-
méditée. Elles furent achetées, mais
dans un but de sauvegarde cette fois.
Les plus célèbres des logis furent
classés, ils ont un nom , un état civil.

En 1911, sous l'ègide du Président

Une des rues tortueuses de Pérouges

artistes, 1 admimstration des Beaux-
Arts prennent part à cette résuriec-
tion. Seul des vieux villages de Fran-
ce, Pérouges a fait disparaitre de ses
fagades toute installation électrique.
En 1952, on installa un réseau sou-
terrain.

Aujourd'hui, ce village de 80 habi-
tants est devenu l'un des hauts lieux
du tourisme. 50 000 visiteurs y défer-
lent chaque année. Représentations
théàtrales, fètes, expositions de jeu-
nes artistes se succèdent. Sur la pla-
ce du Tilleul , centre mème de la vieti-
le cité, fut commémoré le tricen-
tenaire de la mort de Claude Favre
de Vaugelas, bàron de Pérouges, au
cours d'une séance solennelle de l'A-
cadémie Francaise. Un musée est amé-
nagé, il abrite de vieilles choses re-
cueillies à Pérouges, métiers à tis-
ser, parchemins, armes, vieux meu-
bles et statues. On restauro les faga-
des et Pintérieur mème des maisons.
La « maison des Princes de Savoie »
où résidait le gouverneur sous la do-
mination savoyarde, va ètre remeu-
blée entièrement, tendue de tapisse-
ries d'Aubusson. A l'intérieur de la

La procession aux lantcrnes
la nuit de Noci.

cour , on reconstitue un « Hortulus »,
petit jardin moyenàgeux , seule re-
constitution en France, qui fera la
distinction entre « carré d'amour »,
carré médicinal , carré potager.

Décor naturel tout trouvé, Pérouges
attire les metteurs en scène. On y
tourne presque chaque année un film:
multiples versions des « Trois Mous-
quetaires », (Ire version , muette , en
1921), séquences de «Vingt ans après» ,
«Education de Prince» , l'inoubliable
«Monsieur Vincent» avec Pierre Fres-
nay .

A Noèl, la messe de minuit est cé-
lébrée dans l'église medievale. Les
ménétriers bressans accompagnent
l'office. Auparavant , la procession aux
lanternes fait le tour de la cité, il y
a toujours foule. La nuit se termine
à l'hòtellerie par un pantagruélique
réveillon.

Enfin , encouragés par la municipa-
lité, les artisans ont fait leur réappa-
rition. Un artisan, M. Ruelle, a re-
pris les procédés de tissage de jadis ,
mais la matière première est le lin,
au lieu du chanvre. Un autre artisan,
« lieur de livres » s'est installé dans
une maison parfaitement restaurée.
La maison Mandon , située sur une
petite place typique de la cité, est de-
venue la demeure d'un potier.

L'HÒTELLERIE

Cette unique « hostellerie » est Va-
ine — gastronomique — de la cité.
C'est une des maisons les plus ca-
ractéristiques du Vieux Pérouges, avec
sa fagade moyen àge (doublé encor-
bellement à pans de bois), et sa fa-
gade renaissance (percée d'ouvertures
à meneaux).

Nombre d'auberges donnent l'im-
pression d'un décor factice ; ici tout
est authentique. Dans les vastes sal-
les luisent une profusion de vieux
meubles bressans, bahuts, pétrins,
vaisseliers chargés d'étains, de cui-
vres, et d'une collection exception-
nelle de fai'ences « grand feu » de
Meillonnas, du XVIIe siècle.

Dans l'après-midi, vous pourrez dé-
guster les savoureuses galettes pérou-
giennes, qui se mangent tièdes. Si
vous avez le temps, n'hésitez pas, lais-
sez-vous tenter par le menu (de ce
genre) que vous proposera le chef (et
maire de Pérouges) Francisque Thi-
baut :

Truite de l'Ain en gelée sauce verte
Fonds d' artichauts au foie  gras
Poularde de Bresse au grand four
Salade à l'huile de noix
Fromage du pays
Gaiette pérougienne.

Le tout arrosé d'un bon Montagneu ,
auquel vous ne résisterez pas. Mais
faites auparavant la visite de la vieil-
le cité !

Francaise de Torrente.

Un artisan. « lieur de livres »
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belles 
expositions

de Pàques
Lapins en chocolat un Oeufs en chocolat i no

40 g. 3 p. 1.50 — 1% l»TV le sachet de 8 p. 1.10 — 7% «Vw

Lapins en chocolat _ M Oeufs praline* \ M
100 g. 1-p. 1. 7% •*** le sachet de 100 g. 1.10 — 7% IMv

Lapins en chocolat IOI Oeufs Bonbons colorés _oo
200 g. 1 p. 2. 7% ¦•yW le sachet de 250 g. 1. 7% •"

Poules en chocolat 117 Oeufs en Nougat OIA
Ì00 g. l'-p. 1.25 — 7% ¦•¦ * la pièce 240 g. 2.25 — 7% <t«IU

TOUTE LA GAMME DES BEAUX OEUFS EN CHOCOLAT DES MAISONS

L INDT CAHIER
«•¦v '».--r . .. '); . - ¦ - - ¦ ' . ' ' ¦ ' -. '

'•'¦' » • ;' - -V
Nos Magasins seront ouverts Lundi de Pàques de 7 heures à 9 heures.

P 122 S

Après réajustèment des salaires, nous cherchons
encore quelques

P E I N T R E S
M E N U I S I E R S

ainsi que quelques

qui tra vaili eront essehtiellement de leur métter,
dans notre chantier naval en morte saison et na-
vigueront sur nos bateaux pendant la saison
touristique.
Place stable avec caisse de retraite, travail varie.
La préférence sera donnée à candidata de natio-
nalité suisse ou frangaise, àgés de moins de 39 ans.
Demander les formules d'inscription à la Compa-
gne Generale de Navigation sur le loc Léman,
Lausanne-Ouchy P 579 L

Exigez beaucoup I Exigez Meilil
m 
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Voici ce qui est essentiel aux tracieurs Usili: Veuillez m'envoyer li prospeclus deiaiii* pour I» traetour
ils ont toujours été améliorés et encore età Meni, cv.
améliorés depuis la base.
Car, avant tout, chez Meill la puissance, la Nom: ——
robustesse.l'économie et la longevità peuvent «drassa: "
étre écrites en majuscules. «arasse 

« FAV »La sèrie moderne des types de 30,40 et 50 CV 
effectifs, construite par Meli! est équipèe da ^UZZZ Z ~ ~ ~  
moteurs Diesel refroidis à l'air et, malgré cela , Ja L̂Maf̂ca* f̂cat >̂ mT MJ MB
très silencieux.Unetransmissionà12vitesses, B&jM§ à K^ S È  tf t fS
iaciles à engager, une prise de force norma- MS Sa S M »»##
lisée, un blocage de différentiel, une carros- JBf MS Bt im̂ ^̂  Mt MY AY
serie insensible aux intempéries en matière ma MW WB*9mWmHmW Ĥf
synthétique etc. sont l'équipement standard. -_ w ... ..
Demandez des prospectus , étudiez et com- C. Meill, MarCll-Werke,
parez les détails techniques. Vous constate' Fabrique de tracteUTS etrez: Meili construit pour votre exploitation „Ai,ia.7.i«». A _.I.„. «_ì_J_..M
aussi le tracteur qui convient! Exigez beau- VeDICUleS 3 ITIOteur SpeciaUX
coup! Exigez MEO Schiibelbach SZ, / 055 75191

P 325 Gì

l Une exceliente volture 0 1
I pour Pàques ? j
i 1i i

Dépèchez-vous de vous décider avant que les f
I délais de livraison deviennent plus longs ! 1

| De notre gamme intéressante nous ptìuvofts vóus
5 livrèr du stock :

| FORD ANGLIA et ESTATE CAR (Stat. Wagon) 1
CORTINA E et ESTATE CAR
CORSAIRE E CORSAIRE GT

En plus nous vendons quelques magnifiques
odcasions avec la garantie

FORD
¦JextraL

a Taunus 17 M 1959 Opel Reawd
i ^ , ~ -. ¦ ,„.,« 4 portes 1961
s Opti Capitain 1962

i DKW Junior 800 1962 Austin 850 1962

1 Renault Dauphine 1960 F*at 1100 1961 |

| Triumph Herald I960 VW de LUXE 1957-1962
| Simca Montlery 1962 Peugeot 403 1960 |

MmmmmtiB " * ¦'A* *
'" 

^fiZ '
= Tél. (027) 5 03 08
| 3
| VENDEURS :

O. Karlen , Sous-Géronde, tél. (027) 5 11 33
A. Sewer, Loèche, tél. (027) 5 32 77
A. Reynard, Sion, tél. (027) 2 35 25
E. Puippe. Martigny, tél. (026) 6 08 44

P 387 S 1
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Vente de meubles
occasions

pour appartements - villas •
chalets - pensiona - hòtels •
pour la campagne , etc. etc. etc

Mobiliers complets
et meubles isolés

Meubles courants -
Simplcs • Modernes

Meubles de luxe et de style
J0S. ALBINI - M0NTREUX

18, av. des Alpes
Tél. (021) 61 22 02

On peut visiter les dimanches
sur rendez-vous.

P 670 I

AVIS DE TIR
Des tirs au canon auron t lieu comme
il suit :

Mercredi 25.3.64 0800-1800
Jeudi (év.) 26.3.64 0800-1800

Emplacement des pièces :
Les Planaux - Morcles.

Région des buts :
Dent de Valerette - Pte de l'Erse
- Dent de Valére - Créte du Dar-
deu - Tète de Chalin (exclu) -
Cime de l'Est - Tète Motte - Pte,
Fornet - L'Aiguìlle - Seintanère -
Créte des Jeurs - Champi - Dent
de Valerette.

Emplacement des pièces :
Les Follatères - SW Branson.

Région des buts :
Le Catogne - Catogne - Montagna-
Vria - Pt. 1969 - Pian Foyat - Le
Catogne.

Pour de plus amples informations et
pour les mesures de sécurité à pren-
dre, le public est prie de consulter les
avis de tir affichés dans les commu-
nes intéressées.

Le Cdt. de la place d'arme
de St-Maurice

Tél. (025) 3 61 71

' ' .- • -  "Wtatt

Mercredi
Jeudi (év.)

25.3.64
26.3.64

Pèlerinage Diocésain
à N.-.D. DE LOURDES (du 8 au 15 mai)

Voyage en car Pullmann
RETOUR PAR LYON N.D. FOURVIERES - ARS
ce voyage est organisé d'entente avec le pèlerinage

officici
Pour tous renseignements : Melly Alphonse, Sierre

Téléphone (027) 5 01 50
Délai d'inscription : 15 avril
Nombre de places limitées

_ P 4736 S
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typiquement twOEL
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ijn nomsur
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freins à disque Fìat 1500 Lsur les quatre roues pr 9975 _et servo 

GARAGE A. GALLA , MONTHEY — GARAGE
CITY, Route du Simplon , Bruche/ & Matter , MAR-
TIGNY-VILLE — GARAGE DU RHONE , M. Ga-
gliardi , SION — GARAGE 13 ETOILES. Hervé
de Chastonay, SIERRE. p 376 S



Je vais à laf^r 0UFC8
faire provision de la délicieuse bière

f - i

% \r 0 _ . 

OFFRE SPECIALE D'INTRODUCTION —————

épositcire pour le Valais : BRASILONA 5.A. - MrAlTOlIV*"W? ^^
P 122 S

Pour tout achat
de 4 bout. de 3,5 di. TRICENTENAIRE ou 6 bout. de 3 di. EXPORT TRICENTENAIRE

35 di. I.- — 7» - -.93 nel

E X P O R T
3 d. -.90-7?!

1 verre a bière gratuit
aux effiaies de tous pays

a T R A C T E U R S Voyage au Sud de l'Italie BBEfiBB^
ÉlglsS, M C  C O R M I C K  du 8 au l3 avril j f t J

By^  ̂ I N T E R N A T I O N A L  Visite au 
Pére 

Pio 

le stigmatisé laissez au spécialiste 
fj ^W'

B$SlfcJÌH81 =U ' de 1D - 2fi - 32 - 40 - 50 CV Retour par còle Adriatique, N.D. de LORETTO ,e S0Ìn ÓQ Ch0ÌSÌr Ww A _
liVSMIsSarSSIìiSIfe Wdr  ̂ . , , RIMINI - PADOUE - VENISE . etc. vn+ rP fromaqe a radette X\\$- f^VwnWm Ŝ^̂ mS  ̂ÌC Ila avec equipements les plus mo- v u n u  i iumay& a i «wiw».». ^^# r •/ *jt »
\$M\k7*̂ r̂ WBh +— l'3 Éf£Rl riernes- av - transmission agrio- Pour tous renseignements et inscriptions . Wj ' '•fjf
lk*» m^&U^ r^&ÉMl 

matÌC ' MeUy AIpTionse , Sierre — Tél. (027) 5 01 50 WKBmmmmmmmmmB̂mmWmmmmm\mmT
«̂ 5* [ lì» "* ' IBUI 

AGENCE OFFICIELLE : Nombre de places limitées B^WW^PWWIff^^^fry^B

\ -! ¦ ^^^
v5Kl

#^I^^T*r^Kw ADMENISTRATION centre du Valais , IffiPESB^Wl  ̂ 'DrtlS '"Jre réverSlble ,
\ K|tl BJi^BLlwSWwèwMvIrafllH ¦ Région tounstique , cherche i|ff li Ili encore utiique et insur-

ì -MiililHHf , SECRETAIRE QUÀUFIEE ™M 3»
GARAGE DE LA PIERRE A VOIR, SAXON .-«*,¦ *.**».*. „ «_ *«»*, *w~~ René Favre
_ . . - « - . - _ , -«. T , ,- ... Entrée immediate ou selon convenance. Ef î.B. ^̂ f 

place 
du 

Midl 

SION
Tel. (026) 6 21 09 Ju,es Vouillamoz Faire offres sous chiffre P 4744 à Publici tas  *tU-££m£i Tél. (027) 2 44 26

Sion P 7fi0 S

| P 360 S 

b— LANCIA FLAVIA

TRIVERIO F RERES SIERRE ^̂ f̂fl F
Garage International Tél. (027) 5 14 36

 ̂
P 384 S 



\4 ?'S Le teak véritable n'est pas nécessairement
. B̂mmmm m̂mmm. ... HfMH ^ »̂>?s'v:--3 Chef!

: MBfflKfiWHllMHiv  ̂ - 'X; .^M. ^^^HSSSSSSSSBt' * jjjWj âjliaHMBMBF?^^

IHilllS- i': : :i&H '/^ ' '

HHb?': ':; jEB, ̂  ' '̂-. - '--- ' ~ -

. Les meubles de teak occupent une place de choix
. :Maaii!iiiiii,iiiM . dans l'intérieur moderne. Regardez, par exemple,
| QM 1 • ce coque! living room-salle à manger eì cet admi-
|H i rablesalon avec son armoire aux largesdimensions.

Ne vous privez pas du plaisir de vous promener librement dans
nos vastes halles d'exposition.
Les 65 ans d'expérience de notre entreprise nous permettent
de choisir pour vous ce qu 'il existe de meilleur et de plus beau.
Etre moderne, un plaisir qui coùte très peu, lorsqu'on sait acheter.
LA CHAMBRE DE SEJOUR MODERNE JUL. 64
AUX LIGNES SOBRES ET ELEGANTES
comprend :
1 vaisselier , couleur stable Ruwa
1 table 120x80, pieds metal noir
4 chaises, siège et dossier rembourrés, tissu compris

seulement I I ,  | 133,

BIHL B̂^ K̂ À̂r 4̂kZ± (^̂ 9l ì 
TS^B^

FHF'fl

t ajBHHWj^l |j§J B B

P 94 S
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P R I X  + Q U A L I T E
Jugez vous-mèmes
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I lit doublé, 2 protèges, 2 matelas à cessorts (ga-
rantie 10 ans) , Fr. 268.— ; 5 tables cuisine Formica
pieds chromés, 1 tiroir, 2 rallonges, Fr. 99— pièce ;
50 chaises cuisine Formica, pieds chromés, coloris
jaune, rouge, bleu , Fr. 27.— pièce ; 100 tabòurets
cuisine, Formica, pieds chromés, coloris rouge, jau -
ne, bleu , Fr. 12.— la pièce ; 20 divans 90x190 cm.
avec pirotège et matelas ressorts (garantis 10 ans),
Fr. 138.— le divan complet ; 50 duvet 120x160 cm.,
légers et chauds, intérieur mi-duvet, Fr. 29.— piè-
ce ; 50 couvertures laine 150x210 cm., très chaudes,
Fr. 19.— pièce ; 1 entourage de divan teinté noyer
avec coffre à literie, Fr. 185.— ; 1 magnifique salon
avec canapé transformable en lit et 2 fauteuils,
les 3 pièces, Fr. 440.— ; 1 salle à manger, 1 buffet
bas, 1 table 2 callonges, 4 chaises, Fr. 550.— le
tout ; 1 chambre à coucher complète avec literie
(garantie 10 ans), Fr. 1.500.— ; 1 superbe tapis
moquette fond rouge dessins Orient 260x350 cm.,
Fr. 190.— ; 1 tour de lit moquette dessins Orient
3 pièces, " Fr. 65.— ; 5 armoires bois sur 1 porte
rayon et penderle, Fr. 128.— pièce ; 1 divan-lit
140x190 cm., avec tète mobile, protège et matelas
a ressorts. Fr. 360.— ; 3 commoaes bois dur 3 ti
roirs, Fr. 135.— pièce.

KURTH
E Rives de la Morges 6, MORGES (a coté cine Odeon) E
E Tél. (021) 71 39 49 E
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIllllllllllIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
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LA S I M A Z I N E  GÈ GY
a fait ses preuves
pour la destruction des mauvaises'herbes
dans les vignes et les cultures fruitières

A repandre . apres le labom

Réservez vos besoins sans trop tarder chez

DELALOYE & JOLIAT SA - SION
ou leurs depositaires

E P 27 S =
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0CCASI0NS
SIMCA ARIANE 1960
55.000 km. 3.300.

SIMCA ARIANE 1961
60.000 km. 4.000.

AUSTIN COOPER 1962
20.000 km., ent. rév.
garantie 3 mois 4.800.

B.M.V. 1962
rouge, ent. rév. 3.500.

SIMCA ELYSEE 1956
parfait  état 1.000.

SIMCA MONTHLERY
1959, mot. neuf 3.000
DAUPHINE 1960
moteur rév. 2.400
SIMCA 1000 1962
25.000 km. 4.200
PEUGEOT 404 1962
54.000 km., impeccable

7.500
SIMCA MONTHLERY
1962, 30.000 km.
état neuf 4.500

LAURENT DESLARZES
E AGENT DE VENTE AUTOMOBILES =

E Bureau : Rue de Lausanne 49 §
| S I O N  |

| Tel. (027) 2 46 88 I
E P 369 S 5
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ON CHERCHE

APPRENTIS MECANICIENS
mecanique generale

APPRENTIS
SERRURIERS

pour charpente métallique.
Donne formation assurée.

S'adresser chez
NEUWERTH & LATTION - Garage et
Ateliers de cónstructions mécaniques -
ARDON - Tél. (027) 4 13 46 P 363 S

I r\\ I STOFFEL S.A., ST-GALL

Benne occasion d'apprendre l'allemand
dans la belle ville de Saint-Gali est
offerte à correspondancière qualifiée,
de langue maternelle frangaise, ayant
si possible de bonnes connaissances
d'anglais !

Nous sommes une importante maison de textiles
et cherchons une nouvelle collaboratrice pour
notre bureau centrai de correspondance.

Entrée de suite ou à convenir.

Nous offrons une ambiance agréable et une belle
place de travail , des conditions correspondant
à la situation actuelle et la semaine de 5 jours.

Veuillez adresser votre offre manuscrite accom-
pagnée des documents habituels au

SERVICE DU PERSONNEL

STOFFEL S.A.. ST-GALL

K t I I N special pour vignes
Il k J I  * *¦-.->#. .4-7^12-2,4 (avec»magnésie)

H II M il \ Il  I engrais organiqucs¦ I V I  I V J V h  3_g_g et 3.6-12
(avec 35% de matières organiques)

et toutes autres compositions, telles que
3-8-8, 5-8-10, 5-8-15, 10-20, 15-25. etc.

En venie dans les commerces de la branche

Agent pour le Valais :

WILLIAM ROBERT - TISSOT, SION
Tel. (027 2 24 24 P3650 S

Entreprise industrielle et commerciale cherche
pour sa direction une

SECRETAIRE
d'excellenle formation et expérimentée, bilingue,
habile sténo-dactylographe et de toute confiance.

GOTEC S. à r. I. — Sion — Av. de la Gare 41
Tél. (027) 2 40 10 P 4734 S



« Paris est une ville à sept collines et mème davantage. Le Mont-
martre, le Montsouris, Le Montparnasse, le Mont Valérien, Les Buttes '
Chaumont, la montagne Sainte Geneviève... et il y en a d'autres.

« Sur ces monts et entre ces monts il y a des villes qui composent la
ville. Des villes et des villages... ».

C'est Jean Cocteau qui écrivait cela, et c'est à ces « villes qui com-
posent la ville » que nous avons songé en atterrissant l'autre jour, à
bord de la « Caravelle » qui nous avait emporté de Genève à Orly, par
les soins de la Compagnie « Air France ».

Orly, c'est une nouvelle ville — ultra-moderne — qui s'est ajoutée
aux autres composant désormais une entité particulière, un monde dans
un monde, un Etat dans un Etat , une ville à la périphérie d'une autre,
dont la superficie atteint à peu près le cinquième de celle de la Ville
Lumière.

Orly est, aujourd'hui, le premier aéroport de l'Europe continentale.

Et c'est à la visite de cet aéroport qu'Air-France nous a convic, et
que nous allons décrire pour vous donner envie de le voir un jour.

LES DEUX AEROPORTS DE PARIS

On parie beaucoup d'Orly, aujour-
d'hui , alors que naguère on parlati du
Bourget seulement. Le Bourget est Uè
à la mémoire ,de Saint-Exupéry, de
Mermoz et de tant d' autres pionniers
de l'aviation commerciale, avant la
p érìode des avions à réaction.

En 1958 , cependant , l' aéroport du
Bourget recevait — le 27 octobre

bassins et ses je tées  au service des
compagnies maritimes.

Donc « L'Aéroport de Paris » est pro-
priétaire des 15 aéroports et aérodro-
mes civils de la région parisienne dont
les principaux sont : Orly et le Bourget
(aéroports  internationaux ; Paris-Issy
(héliport international) ; Toussus-le-
Noble et Guyancourt (aéroports inter-
nationaux de tourisme).

L'aéroport que nous visitons est ce-

CARRE FOUR DU MONDE: L'AÉROPORT DE PARIS

aerogare

l'une des grandes réa-

lisations franpaises

des temps modernes

: 
¦ -j  ;.: 

¦
!
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cedetemene — la première liaison com-
merciale régulière par quadriréacteur
sur l 'Atlantique Nord.

En 1959 , à Orly, une piste de 3.000
m. était ouuerte au traf ic  permet ta nl
le décollage et l'atterissage des qua-
drirèacteurs intercontinentaux les plu s
lourds, là où il n'y avait jadis , parmi
les coquelicots et les herbes folles\
que deux hangars à dìr ig 'eable sur-
montés de la classique manche à air.

New York et Moscati possederei trois .
aéroports . D'autres capitales en ont '
deux: Le Bourget ne. poievait -p lus  -suf '
/ire au traf ic . à Paris , où en 1965 il
at tpuidra  p lus de 6 millions de ^assa-
gers , 12 millions en 1975 La capacité
d 'Orly  élant de 7 à 8 mil l ions de voya-
gcurs par an , on a donc maìntènu le
Bourge t qui pourra en recevoir 4 mil-
lions enufron

.Ainsi, les deux aéroports se com-
pieteli ! et le Bourget joue  un ròle im-
por tan t  d ' aérodrome de déroutement
quand le broui l lard enve loppe  Orl y.

L'AÉROPORT
QUE NOUS VISITONS

Pour que l'on soit bien au claìr , il
fan; sancir que « L'Aéroport de Paris »
est une entreprise nationale p lacèe sous
la tute.de du Ministre des travaux pu-
blics et . des transports.  I l  est chargé
d'crploiter et de développer l' ensem-
ble des installations an sol du trans-
porf aérien commercial dans la région
PaWv.in.nne.*, Les Ins ta l la t ions  s:on ' mises
ou xi ' i-pj ce des compagnies aériennes.
cornin e un grana por t maritime met ses

: ri," ¦ ¦iJi' JWi ' . '

Et - - '¦"¦ -

ìli C,

lui d 'Orly,  mais, au cours de ce repor-
tage nous mettrons plus particulière-
ment l' accent sur l'aérogare , mais sans
entrer dans les détails de toutes les
installations terminales qui sont ex-
trèmement complexes.

Les installations terminales com-
prennent  un parallèlépipède de 200 m.
de long. — la /acade de l'Hotel des
Invalides — de 70 m. de large , com-
pose de deux sous-Sols et six étages.
IV est prolongé à l 'Est et à l'Ouest , à
ses extrémitést par une jetée de deux
étages permetta nt l'accès à couvert des
points de stationnement des avions.

INSTALLATIONS TERMINALES
GIGANTESQUES

Elles comprennent , en f a i t , en plus
de l' aérogare : la centrale thermo-élec-
trique qui fourni t  à la fo i s  le c h a u ff a g e
d' une partie des installations de l'aé-
roport et l'energie électrique des ' ins-
tallations prioritaìres (balisage des pis-
tes, aides a la natngation aérienne
etc.) ; la zone ou centre industrie!  qui
s 'étend sur un kìlpmètre et demi et
comprend 7 hangars (doni 4 hangars
métalliques «en porte-à- faux bordés
d'ateliers) . Le dernier construit est le
plus grand du monde de ce type. Il
a 300 mètres d'ouverture et 52 mètres
de profondeur  et peut abriter six .qua -
driréacteurs «DC-S > ou «Bceing 707."
ou huì t  biréacteurs «Caravel' e» : la
tour de contròie dolce des in.-rfa'latlòris
les plus modernes d'aides à la naviga-

tion aérienne ; le Bureau centrai des
Télécommunications, le Centre de con-
tròie régional ; les ateliers généraux ;
deux pistes équipées d' aides radio-élec-
triques ; la gare de f r e t , etc.

ORLY, UNE CITE AEOROPORT
AUX 32 BOUTIQUES

Orly, une cité, une ville, qui se suf -
f i t  à elle-mème.
' En effet  cette ttérogare est consti-
tuée par un bàitmérit doni l'ossature
métallique pése 'T&OQ tonnes (plus que
le poids de la tour E i f f e l ) .

Dans ce bàt iimatfa" on •compte-, :¦¦ 1.370
Ipcaux , 40.000 Ŵ^ 0̂ff{ Wit'ST̂ .
calators , 11 asc&BS^btì-wonté+cHatge
et un monte-malfide, K tapis rtìulants
à bagages , 54 -po rtes automatiques,
2.900 haut-parletf i $(desqùels 'jaìllissent
les voix doucesiaes hótesses, car on
ne cric pas tci).; ;; ' •-¦

Six étages où' sont groùpés les bu--
reaux des compagnies aériennes f ran-
gaises et étrangères utilisant règuliè-
fement Orly et les services techniques
et administratifs de l'aéroport.

Contrairement à ce qui se fa i t  ail-
leurs, la circulation des passagers se
déroule de manière continue et non
plus sous la conduite d'hótesses ; elle
est accélérée gràce .à l' «Orly-System»,
opération par .• laquelle le contróle
douanier des bagages enregistrés s'e f -
fec tue  séparément du contróle «per-
sonnel» du passager , laissant ce der-
nier libre de ses mouvements et de
son temps.

Le voyageur ou le visiteur trouve
également dans la gare : quatre res-
taurants, une brasserie, un snak-bar
et un salon de thè, un hotel de 40
chambres de la catégorie «4 étoiles» ,
un cinema de 250 places , un oratoire

a la disposinoli des represervtants de
toutes lés religions, une nursérey.

Et ce n'est pas tout. Il y a de nom-
breuses boutiques installées dans la
galene marchande (tabac, jour naux,
f leur i s te , orfèvrerie , parfums , confiséur,
maroquinerie, antiquités, bureau de
poste).

Un centre commercial (super-mar-
che) est ouvert au sous-sol : pharma-
cie, salon de coi f fure , photographe,
banque , cordonnier, teinturier, etc.
C' est immense, vivant, insolite parfois .

Ajoutons les halls d' enregistrement
et de livraison des bagages, les bu-
reaux commereiaux

^
iechniques et a'd-

Wìn^ra f̂s ,fSm''cVinp^rries .aérietinèfff ON yiENT DE LOIN
lews>,J5er»i6es 'dfescàle '" et ' cBlui d&;{ *$fv tf '<' POUR VOIR ORLYl! Aéroport de Paris, les services '.de là? ' (- ì f^ i . . .  „ , „n ,
circulation aérienne et de la meteo- , i »«»' mslter Irrogare d Orly une ,
rologie, les sef vices d' exploitatiòn "de" '¦ fo to  .dans sa vie. D ailleurs, on y vient .
ÙAéroport , les services de la doùane, de d'àssez loin pour s of f r i r  ce «speda- :
la police. -e t idu  contróle- sanitaire aux -^S

car € en,est un' en- $f e tJ QUf, e ;
frontières , \le restaurant du persomel, ' Ì *ì>romener d'un point a l  autre, d en-\
le dispensaM, 'Ìes vertidires "et les ": tendre l expose d'un guide prepose a,
commodités. cela , d'écouter les commentaires, d al- \

T-,A  ̂ „'„?*., . „.„,- + „„„,.„.. „w ler du bas en haut et vice-versa , deDe)a . cette gare voit passer en
moyennè, ' chaque jour, 10.000 voya-
geur s aériens (15.000 les jours de poin-
te), c'est-à-dire Véquivalent du trafic
d'une gare principale de Paris.

Ces voyageurs empruntent plus de
200 avions et transportent avec eux
quelque 15 ou 20.000 pièces de baga-
ges.

3.000 agents des compagnies, des ser-
vices publics, de VAéroport de Paris
ou des commergants se succèdent en-
f i n  par roulement , chaque 24 heures,
dans le batiment.

Des parcs à voitures permettent le
stationnement devant l'aérogare de
2.000 véhicules. Ils o f f r e n t  les mèmes
possibilités de parcage que .la place
de la Concorde.

N

LES COMPAGNIES
REPRÉSENTENT

20 NATIONALITES

Le monde entier est effectivement-
représenté à Orly par les compagnies
aériennes utilisant les installations. Les
plus importantes sont : Aerolineas Ar-
gentinas, Air Algerie, Air-France, Air- '
India International, Air Liban, Alita- }
Ha , Avianca, CSA ElAl , Guest Ae-
rovias Mexico, Japan Airlines, J.A.T.
Lufthansa , Royal Air Maroc , leabord ]
Olmypic Airways, Swissair, T.W.A.,
etc, etc.

s'arrèter , de tegarder du haut d'une
terrasse décoller et atterrir les gros
avions.

Nous sommes «pilotes» par Madame
Liliane Dom, chargée de la Presse
Européenne à la Direction des Rela-
tions . extérieures d'Air-France , tandis
que M. Claude Mosse, chargé des Re-
lations extérieures d 'Air-France en
Suisse f u t  notre cicerone de Genève
à Paris. Dans un p rochain article,
nous décrirons notre visite au Service
d'Armement et de ravitaillement hò-
telier, des installations industrielles
d'Air-France pour l'entretien et la ré-
vision de sa f lo t te  à Orly.
(à suivre)

F.-Gérard Gessler

Effets de lumière la nuit à l'aérogare d'Orly



CHERCHE
pour entrée immediate ou k convenir

lère VENDEUSE CONFECTION
avec nombreuses années de- pratique

1 ère VENDEUSE RIDEAUX

VENDEUR ou VENDEUSE
pour rayons SPORT et ÀMEUBLEMENT

VENDEUSE DEBUTANTE
pour bar à bonbon*.

Semaine de 5 jours. . '.

Avantages sociaux des grands magasins.

KUCHLER - PELLET
Aux Galeriesdu Midi - Sion

_ pas

•• ¦¦ ¦¦• ¦' . , ' '- -'- ¦ WsìitySi i ":

La Règio federale des Àlcools à Berne
oherche '" ,:

, ; IT '' >WS{r3 ? ' "' ' - '^ '  '"¦

,,UNEÉtó!!f " ! IÌÎ S?1 -
STENODACTYLOGRAPHE Q: • ¦ ¦'¦ . . • v'vlI S'Di'l ?

: ayant une :foumation -coirrimeaxiall*, 5p©nr la- .oor-
respondance francaise et des travaux -de «cré-
tariat. ' :. ' " .' , • • i -  .. . . ... .. v ;

Le lieu da service est Berne. Langue maternelle :
le francate avec bonn«s coanaissances d'une
deuxième langue officielle., Date d'entrée è con-
venir. Un samedi de conge sur deux.

Les intéressées sont priées d-adresser Leurs offres
de service à la Regie federale dea alcóals, Lang-
gastrasse 31, à Berne.

P 298 Y

AUTOMOBILISTES !

I VOS PNEUS X

Ià 
des conditions

exceptionnelles
EN PERMANENTE AU

PNEUS- SERVICE DE MARTIGNY

I

René Granges & Gie
VENTE DE TOUTES MARQUES

DEPOSITAIRE DE PNEUS REGOMMES

DE HAUTE QUALITE «RUPP»-A-VEVEY

VULCANISATION
EQUILIBRAGE

ROUTE DU SIMPLON - MARTIGNY

i-éL (026)-«-l«-fl» ... . .."
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I REPRESENTANTS
Nous cherchons représentants, habitués à =
la clientèle particulière et commercante =
pour le placement de nos assurances casco |
partielle et accidents. |
Conditions intéressantes, prestations socia- =
les.

Défencycle UNIPOL SA. Kusnacht-Zurich |
Tél. (051) 90 62 55 |

Découper ici =

| COUPON : |
5 Je m'intéressé au poste de représentant offert et
= vous prie de m'adresser tous renseignements utiles. §

1 Nom et prénom : §

1 Adresse exacte : §

| Année de naissance : |

= Prof, actuelle : |

| A envoyer à Défencycle UNIPOL SA, case postale. |
§ Erlenbach - Zurich. |
I I
r P 24 Z =
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Fourrures
| en VISON toutes teintes

¦ BLANC
1 SAFHYR
g PLATINE
I PASTEL
g TOPAZE

§ DARK ' I
1 i DEMI-SANG =
1 -i PALOMINO I

| PERLES |

I CRAVATES SUR SOIE I
1 ECHARPES 2 - 3 -4  PEAUX I
v CHAPEAUX GAIRNIS ET PLEINES PEAUX E
= TOQUES =
§ VESTES.' ' =
I PEAUX POUR COLS ET MANCHES, I
I GAENITURES, etc... §
I MANTEAUX SUR COMMANDE i
| PRESENTATION A CHOIX

I N. PETIT-CARROZ, Elev. de visons canadiens
I Batiment Valgros - Route de Sion 55 - SIERRE §
S Tél. (027) 5 08 01 P 4392 S |
S f S^WF '?f*?mK ''% =*¦¦'* — 2
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&

Chaufferette I
anti - gel

Contenance : 35 litres I
Consommation : 2 kg./h. =

RAYONNEMENT |
= 10 m. de tliam. |

Encombrement : =
diam. 50 cm. x 112 cm. =

| S'adresser à : |

U S I N E S  J . G A L L A Y  S . A . I
GENÈVE Tel. (022) 36 33 80 |

| P 5710 X 1
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Propriétaires de camions l
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TACHYGRAPHES
« ZENITH »
Représentation et montage par

Garage du Simplon
Charrat ¦ Tél. (026) 6 30 60

" P 359 S

VOL SPECIAL, AU JAPON
JEUX OLYMPIQUES du 4 au 28 octobre 1964

VOL EN COMET 4 C

Visite de Bangkok et Hongkong
Prix forfaitaire par personne C F À f ì f ì

dès rr. 5470.-
En supplément, billets d'entrée aux Jeux Olym-
piques.

Plusieurs excursions complémentaires possibles.

Renseignements détaillés et brochure speciale au-
près de

VOYAGES LAVANCHY, S. A.
MORGES LAUSANNE VEVEY

8, pi. St-Louis 15, r. de Bourg 18, r. du Simplon

P 224 L

ECONOMIE SANTE CONFORT
gràce à l'adoucisseur d'eau entièrcment automatinne

CMIÛ M/
t

Représentation generale: Exposition
W. OERTLI Ing. S. A. et renseignements 5

Lausanne GEO BONVIN S. A.
Installations sanitaires

Crai» s. Sierre

P 946 L

La plus sensationnelle des

grandes routières. Elle est

rapide, elle a du frein.
(à disques)

f̂flffî i

plus puissante QU
plus confortable ^af ^m

conduite

« HAUTE SEOJRITE »
et toujourg

FORD
Ĵexba]̂

nos occasions
garanties :

Grand choix
Taunus 17 M 1960-1963
2 Peugeots 403 1959-1961
2 Opel Record 1962
1 Car-A-van I960
2 Turnier 17 M 1962
5 VW Luxe
1 Pick-Up Taunus , révisé 1959
1 Bus Taunus I960
2 Citroen 2 CV 1960

Garage Valaisan
Kaspar Frères

S I O N

Distributeur officici Ford
Tel. (027) 2 12 71

NOS REPRESENTANTS :

Centre et Bas-Valais :
Ed. REICHENBACH , Sion
Tél. 2 24 84

Centre :
A. PELLISSIER , Sion
Tél. 2 23 39

Centre et Haut-Valais :
A. Schmidt , Sion
Tél. 2 12 71

Meme choix au

Garage de Collombey SA

Collombey
P 377 S

Famille i person-
mes cherche à louer
meublé

chalet
bit »pp.- «©ndbrta*
bla da 4«t »u 16
soùt, région Sierre
OQ Sion. Alt . 900 «
1600 m.

Roland Baumana
Cudrefin Vully

MD 125 fi

JEUNE
EMPLOYEE
cherohe à louer

chambre
meublée (Ev. av«
pension). A partir
du ler avril.
Ecrire sous chif-
fre P 50218 à Pu-
blicitas Sion.

Vercorin
à vendre

appartement
4 pièces avec barn»

Tél. (027) 2 27 95

P 4738 S

A louer à l'avenue
de la Gare

CHAMBRE
indépendante
conviendrait pour
bureau.
Tél. (027) 2 32 51

P 4745 S

Chalet
a vendre , vallèe
de la Morge sur
Savièse, en par-
tali état, demen-
tatale pour recons-
truction. En bor-
dure de route.
Tél. (027) 2 42 48

P 4677 S

A VENDRE
à VETROZ

terrain
10.000 m2 environ.

Offres écrites sous
chiffre P 50239 à
Publicitas Sion.



.'occasion de faire une bonne affaire...

chez BQUBY SPORTS à Montana

Magasin de Montana seulement

GRANDE LIQUIDATION TOTALE
pour cause de fin de bail , autorisée par l'Etat du Va-
lais du 15 janvier au 15 mai 1964

R A B A I S  jusqu'à 5 0 %
sur tous les articles d'hiver et d'été.
Le déplacement en vaut la peine. Pas de rossignols.

P 4748 Sm Mii——wmiiiinii'iini iiiiniiiniiiiii'i —— IHMMIIIWWIIHM

votre
01 

R4 Std. 1962
7.000 km.
bas prix

C3 
Dauphines 1960

peu km.
à enlever

C2 
VW 1956, 1958

bon ètat .
bas prix

A l  
Opel Car-A-van

1960
à enlever

SI  
Rover 1961 -'— '¦

18.000 km.
excellente occasion - '-'• ---
S-baV-prfci;

I

: 
ĵ l j fCS  ,V9G3 ,,, ..,:

peu Toni! bas prix~;-^-- :-

''-' Lisi -̂' Ì TJalnflònhette
^¦j f^TGotòan f *
' \1

:-jl"'e^èÌéh|iént revisée ¦¦// '

L/j 1 VMHys 1952̂ ~V, " £=-
" lT%l P8^8!1 état
| >| à Iiquider

avec GARANTIR

f
um^
""ROYER

Garage du Nord S.A. - Sion
Tel. (027) 2 34 44

NOS REPRESENTANTS

ROLAND GENOUD - SION
Tel. (027) 2 40 75

KURT HEDIGER - SAXON
. . ¦ ...... Tel.. (026) 6 24 32

P 373 S

VOS ARMOilES
DE FAMILLE

L! ~aintes sur parchemins , bois
verre.

(Recherches)
;. ¦ Toir vitrine-exposition

rue des Remparts
v (Serv. ind.)

Demandez prospectus
illustrés

GASPARO LORETAN
route de Lausanne 34 - SION
(derrière le garage Gschwendi

Tél. (027) 2 33 88
P 755 S

FABRICATION ET REPARATION
Bombjnnes et Paniers en tous genres

Travail sérieux et rapide .
Prix raisonnable.

Achat osier de cultures.

Adresse :
MAURICE PERAY - BUGMANN

La Forèt St. Gingolph
Garr d'expédition Le Bouveret

P 1508 S

Encheres publiques
Les hoirs de Tobie RODUIT
à St-Pierre-de-Clages / Cha-
moson exposeront en vente par
la voie des encheres publiques ,
qui auront lieu au Café du
Cercle Conservateur à Cha-
moson le mardi 24 mars 1964
à 20 heures, les immeubles
suivants sis sur terre de Cha-
moson :

Les Combes : pré de 2877 m2
terrain à bàtir attenant à la
route cantonale.

Zaccou : pré de 1792 m2 ter-
rain à vigne.

Prés des Pierres : vigne 530 m2
Beuble : vigne de 187 m2.
Billonnaires : vigne de 600 m2
'Champ du Pascheu : vigne de

170 m2
Lumeires : vigne de 90 m2.

t>- ' Pfix ' et conditions a l'ouver-
ture des encheres. • - - .- ,. . .

if... .; .;. . p;p: Simon Maye, Notalre.
V= ' ;.p:4732 S

1 .MaWMNaMla ^B̂ B̂ S

- - ~-i--,- Docteur É
Francois KRUCZEK 1

l absent ¦
1 du 23 mars
1 au 6 avril 1964
1 P 4716 S

ùimier
bien conditionné est livré par
toutes quantités à des prix très
iritéressants.
S'adresser à Willy Ramseyer ,
agriculteur et transports , Palé-
zieux-Gare. Tél. (021) 93 81 81

P 34333 L

A VENDRE

féléscope Zeiss
avec trépied. (Conviendrait pr
hotel ou chalet de montagne).
Ecrire sous chiffre P 4771 à
Publicitas Sion.

f *  MOTOR
I OILS

mi
£3 J j\] S1AI Ji

de réputation mondiale
DIMINUE la consommation

de moitié
DOUBLÉ la longevità de

votre moteur
Dans votre iniérèl
demandez les huiles Sinclair
antiusure.

Dubuis & RI?
SION *

Avenue de Tourbillon g
Tel (027) 2 16 61—2 14 78 CA

M. Louis et Mlle Jeanne Gay,
mettront en vente aux

encheres publiques
- a u  ¦ - - ¦ - -,

au Café de l'Avenue à Bramois
le 28 mars 1964 a 18 heures,
leur vigne de 2250 m2. No 426
du Registre fonder de Bramois

. sis à Longeborgne, vigne en
rapport et bien située.
Pour tous renseignements s'a-
dresser à M. Louis Gay, à Bra-
mois. - -

P.O. M. et R. de Torrente,
.. . notaires, Sion

P 4739 S
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A VENDRE:.' _ :. '. _
à Ayer - Val d'Anniviers

iayen de 23.000 m2
avec habitàtion et forét .'Frs
18.000.—. . '-[:;. . ' -. ;.: .
S'adresser à Agence Immobi-
lière A. Schmidt, Sierre.' ' Tél. (027)- 5-12 92 ~P 867 S

:•—. ., ,. .- ' 
: ...

J ¦

1

alon de colf fare

à vendre dans station de mon-
tagne.

Ecrire sous chiffre P 4762 à
Publicitas Sion.

• • 

A VENDRE'
à LA MURAZ - SION

ne vigne
Ecrire sous chiffre P 25356 à
Publicitas Sion. • :

ui s'interesserai!
la copropriété

ar étage ?
Nous offrons copropriété par
étage dans immeuble au quar-
tier Pianta de 5 à 6 pièces au
gre du preneur.

Avantages :
Appartement au prix de re-
vient.
Mise de fonds fr. 50.000.—
Pas sérieux s'abstenic.

Faire offres sous chiffre P
4668 à Publicitas, Sion.

A VENDRE . région Léman
pour cause d'àge.

appartements

Tel. (027) 2 31 89 P 4011 L

3%, 4% , 5 pièces.

Arrangements financìers
Renseignements : ' Agence Im-
mobilière A. Schmidt, rue du
Lac 12, Sierre, tél. (027) 5 12 92.

P 867 S

café-restaurant
Finte a vin, salle à restaura-
tion , grande salle pour société
Chàuffage centrai au mazout
lère hypothèque Fr. 110.000.—

Café-Restaurant à Lausanne
cherche une

BONNE SOMMELIÈRE
(deux services), bon gain.
Faire offre avec copies de cer-
tificats sous chiffre PO 80547
à Publicitas Lausanne.

P 98674 L

FILLE DE BUFFET
est demandée par café-restau-
rant à Lausanne. Debutante
acceptée
Faire offre sous chiffre P Q
80537 à Publicitas Lausanne.

P 98673 L

Cuisinière
Ménage prive ayant une Alle
de maison cherche une person-
ne jeune et sériéuse pouvant
s"occuper de la cuisine pour 7
personnes.
Bien logées, bon gain, un jour
de congé par semaine, vie de
famille.
Faire offre avec certificats et
références sous chiffre PT
80534 à Publicitas, Lausanne.- • ::"¦; : P 98802 L

CUISINIER ou CUISINIÈRE
Restaurant de la place de Lau-
sanne cherche une personne
capable pour les mois de juil-
let et aoùt. Congé le dimanche.

Faire offre sous chiffre PC
60554 avec prétentions de sa-
laire-et références, à -Publici-
tas, Lausanne. " '--

'
_ <- . P 98802 L

MAGASIN
DE LINGERIE - CHEMISEREE
engagerait une bonne

VENDlHJSE-GfftANTE --
Salaire très intéressant.
A la mème adresse on cherche
une—— • 

AIDE-VENDEUSE
et une

COUTIiRIIRE i : ;>;;: ;. ,- *>,
pour aider à la vente et faire
les retouches.
Ecrire à Case postale No 29198

; \ i{ Sion. P 4765 S

BOULANGERIE-PATISSERIE
cherche '%¦ vs,v

vendeuse
ou^aidé-v*ftaetfs«1-~»D*e.-liÉ'yii'' --
nìàhttiefet Jé-iifìffériSsr ."-? v *K
Ecrire sous chiffre P 4417 à
Publicitas Sion.

Le nouveau Tea-Room-Glacier
«LE FRANCAIS » A SION
eherche. pour .entrée immediate
ou i. convenir :..,.

1 gargon pr te service
1 dame de buffet
1 fiBe d'office
1 tournante

Tel. (027) 2 13 19 P 4513 S

J'ENGAGE . . . . .

monteurs électriciens
apprentis électriciens

Faire Offre à l'Entreprlse élec-
trlque Henri SENGGEN, Av.
du Midi 9 - SION.

Tél. (027) 2 57 77 P 4774 S

A vendre a Sion

CHERCHONS

apprentis ferblantiers
appareilleurs

jon ferblantier ou apparellleur.
Possibilité de travailler les
matières plastic.
Tél. (027) 5 11 32 P 4620 S

JE CHERCHE une

sommelière
pour de suite. Bon gain as-
suré. Debutante acceptée. -
Nourrie, logée et vie de fa-
mille.

Mme Cardlnaux-Gerda, Café
dù ler Mar*, La Chaux-de-
Fonds - Tel. (039) 2 11 59

P 24 N

jeune homme
de 15 à 17 ans, comme com-
missionnaire et pour les tra-
vaux de laboratoire. Bon sa-
laire, nourri et logé dans la
maison. Bonne occasion d'ap-
prehdre l'allemànd.
Offres à Boulangerie-Pàtisse-
rie Treffeisen, Pratteln, Bàie.
Tél. (061) 81 50 86 P 6955 Q

NOUS CHERCHONS
pour entrée immediate ou à
convenir

jeune employe (e)
de langue maternelle francaise
pour sténodactylographie dt
autres travaux de bureau.

Occasion de se perfectionner
daas la langue allemande, Pla-
ce stable, bon salaire, ambian-
ce de travail agréable.

Prière " d'adresser offr es—à-T-
Merz & Cie, fabrique de cha-
peàux - Menziken (AG)
Tél. (064) 6 14 49

1 EBENISTE ou
1 MENUISIEHî NISTB v„

ainsi qu 'un. Apprenti ébéniste.
?.-> ¦,S'adresL9er à M.- Eloi Gillloz -

$ ; - j! V ¦; Amèublement Ebéhisterie----' St-Léonàrd "-^Tél. (027)" 4 43 98
P 4763 S

'C I FI ì' ÎA M  °n demande de
ò l i  UaTIOn su1*6 «u à coftve-
d/ • n4p

avemr m
'.„P™2K: soMMaira
Association d a n s  ¦ ¦ »¦ #» • nr/Mi
nouvelle affaire U« WAKVl/N
sérietae. DE CUISINE
Ecrire à Public!- UNE FEMWE
Stf PS&T- ^CHAMBRE
Nous cherchons AHresse : Hotel de

lo Cnanne d'Or,
Vevey.

1 MANOEUVRE TU. «a» si 25 w
DE GARAGE ' p 9867i q
avec permis de °n cherche una
conduire.

ss* tetérei" sommelière
S'adr. au Garage Entrée de suite.
du Nord SA, Sion.

Restaurant de
P 373 S Tourbillon, Sion.

Iél. (027) 2 25 99
Petite pension p 41737 s

cherche 

DE CUISINE

«,.. Nous cherchons
r i l l p pour tout de suite
I UIC ou date à convenir

de cuisine mu
., M , ou GARCONainsi qu'une . .J. 

perSOnne Café - Restaurant
« Les Touristes » -

pour un kiosque Martigny-Ville.
Date à convenir. . Tél. (026) 6 16 32

Ecrire sous chiffre P 4671 S
P 4735 à Pubi ici- ~~
tas Sion.

enervile « \

SOMMELIèRE couturiere
BAR LE SION AL J G U I 16
cherche

Debutante accep- ayant termine son
tèe. Bons gains, apprentissage,
nourrie, logée. oherche place
S'adresser ou 2?n

n
n
S un atelier à

tél. (027) 2 39 78
Sion. S'adresser au

P 4749 S tél. (027) 2 24 51.
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E C H A N G E S
— Maman, maman, claironna

mon cadet en ouvrant la porte.
J'ai fait une affaire formidable. Re-
garde.

II me tendit une main douteuse
et j'y vis, rondes et vertes, deux
petites boites d'amorces. L'oeil
brillant, la narine palpitante, il ex-
hibait ses nouveaux trésors avec
orgueil. Il referma vivement sa
menotte de crainte de les voir s'en-
voler, fourra profondément son
poing dans sa poche et m'expliqua
comment il avait réussi ce marche
prodigieux !

pierres plates. Sur l'une tu poses
tes amorces, et avec l'autre tu ta-
pes dessus. Attends, tu vas voir , je
vais essayer.

II s'esquiva avec rapidité et au
bout d'un court laps de temps
j'entendis une serie de petites dé-
tonations, -courtes et sèches.

Quand l' operation « désamorca-
ge » fut terminée, mon guerrier
hirsute et crasseux, tout enivré par
l'odeur de la poudre, vint s'assu-
rer que la citadelle avait bien re-
sistè à ses assauts.

A table, il tini tout le monde au
courant de ses transactions, iubila
au souvenir de ses émotions for-
tes, se gaussa des autres qui n'a-
vaient pas réussi un coup de mai-
tre comme lui , se nomma deiochef
grand manitou Oca affaires. Mais
Jean, calmeinent, lui asséna le
coup de gràce :

— Pèuh ! des échangés pareils.

Pere — II. 9. Annic (Cinna) — Se. 10.
Limousines.

RÉSULTATS No 58
Nous avons recu 86 réponses.
79 lecteurs ont rempli correctcment

leur grille et ont participé au tirage
au sort.

Il s'agit de Mnies , Mlles et MM. :
R. Abbet , Sion — I. Addy, Marti

gny-Ville — C. Amacker, Saint-Mau-
rice — M. Amacker, Sion — J. Bail-
lifard , Sion — A. Baruchet, Sion —
J. Beytrison-Gaspoz, Evolène — G.
Bianco, Conthey — H. Bruchez, Sion
— Bruttin-Gross, St-Léonard — M.
Charbonnet, Sion -*¦: A. Clivaz , Dail-
lon — G. Crettaz-Germanier, Sion —
H. Crettaz, Vissoie — F. Dessimoz,
Premploz — A. Eggimann, Vouvry —
R. Fardel , Sion — G. Favre-Voide.
Monthey — M. P. Favre, Granges —
O. Favre, Sion — A. M. Follonier.
Sion — I. Frossard, Ardon — B. Gail-
land, Sion — D. Gay, Saillon — E
Germanier, Daillon — L. Germanier,
Daillon — R. Jeanneret, Chailly sur
Clarens — M. Jordan, Sion — C. Jost ,
Sion — Fr. de Kalbermatten, Sion —

II
^FORCE
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— Tu sais, le vieux porte-clés
que papa m'avait donne, je l'avais
dans la poche de mon tablier à
Fècole. Alain en avait tèllément
envie, alors on a fait un échange :
ses boites de pétards contre mon
porte-clés. J'ai gagné au change
parce qu'il y en a un paquet de
ces pétards, tiens, vise un peu !

Il déroula précautionneusement
le fin rouleau de papier rose et me
montra les petits renflements où la
poudre était nichée. Je lui deman-
dai comment il al iai t  faire sauter
tout ca , lui qui ne possédait pas
de revolver. Il haussa les épaules
et se donna la peine d'éclairer ma
lanterne.

— Rien de plus facile. Tu vas
au jardin, tu choisis deux jolies
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qu est-ce qui te reste a toi , main-
tenant ?

Il dut y réfléchir longtemps, car
au moment de repartir en classe,
il tira de dessous son manteau sa
petite volture préférée, et me de-
manda d'une pauvre petite voix ;

— Crois-tu qu 'il me le rendra,
Alain, mon porte-elé contre ca ?

Citronelle.
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PROBLÈME No 60

Horizontalement :
Ce que notre raison ne saurait
découvrir.
L'apiculture en est un genre. —
Note.
Appel.
Troisième dimanche de carème. —
Palmipede.
Parcouru des yeux. — Chrétiens

¦ ¦ ¦

grecs soumis au pape.
6. Note. — Calegons.
7. Fait sonner lentement. — Saint

normand.
8. Ancienne connaissance. — Auteur

d'un certain souiire.
9. Baptisé. — Fluide gazeux.

10. Etabli.

Verticalement :
1. Réaction physique ou morale.
2. Facile chez le bavard.
3. Dure. — Préfixe.
4. Appréciation.
5. Langue. — Cité légendaire.
6. Produit de l'effet. — Dans l'ar-

rondissement de Dijon. — Couvre
7. Pyramide au Mexique.
8. Qui appartieni à un peuple.
9. Conjonction. — Politique économi-

que. — Commun à l'homme et au
singe.

10. Qui arrive inévitablement.

Envoyez votre solution à la xédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, à Sion , jusqu 'au jeudi 26 mars
1964 au plus tard .

Seuls les envois de grilles origina-
les, collées ou recopiées sur cartes
postales seront pris en considération.

Un livre sera attribué par tirage au
sort à un concurrent ayant envoyé
une solution exacte.

La solution du problème paraìtra
samedi 28 mars et le nom du lauréat
dans le numero du 4 avril.

SOLUTION : 59
Horizontalement : 1. Sebastopol. 2.

Académie. 3. Iules — Tram. 4. Ans
— Reno. 5. Tentine — Nu. 6 Sac —
Out — Is. 7. Isorni — Ici. 8. Io. 9.
Chaise. 10. Ejectables.

Verticalement : 1. Saint-Siège. 2.
Ecu — O.A.S. 3. Balancoire. 4. Adent
— Ro. 5. Session — Ct. 6. Tm — Nui
— Ha. 7. Oitret (Tertio) — Cab. 8.

Luyet , Sion — M. Massy, Lausanne
— P. Mauris, Evolène — J. Maury,
Sion — H. Micheloud , Bramois — F.
Morard, Lausanne — A. Miiller, Sion
— P. Naegele, Sion — M. Page, Sion
— A. Pannatier, Nax — Ch. Panna-
tier, Nax — B. Passerini. Sion — R
Passerini , Sion — J. Peake, Brigue —
A. Pellissier, Sion — J. M. Penon.
Vétroz — J. M. Perraudin , Sion — M
Pfammatter, Sion — M. Pitteloud , Les
Agettes — P. Pitteloud, Salins — X
Pitteloud, Salins — Ch. Pralong, Sion
— P. Quaglia, Vouvry — F. Reichlen
Fribourg — Ch. Ritz , Sion — D. Roh
Sion — A. Rouiller , Martigny-Combr
— C. Rouiller, Martigny-Bourg — J
Roussi , Chippis — M. Rywalski, Pian
they — E. Savioz, Mayoux — L. Sa-
vioz, Vissoie — A. Selz, Sion — H
Steineggcr, Granges — R. Stimemann
Sion — L. Tissonnier, Sion — D. To-
bler , Sion — M. Udrisard , Sion — M.
Vachino, St-Maurice — M. Vocat, Sion
— P. Vocat , Bluche — B. Waldvogel.
Vissoie — H. Zen-Ruffinen. Sierre —
B. Zuber , Chalais — F. Zwissig. La
Verrerie 'Fribourg.

La laureate de la semaine est Mme
Henri Micheloud , Bramois, qui rece-
vra un livre.

A la recherche du pétrole,
avec rhvmne national

Le Congo espère aussi trouver du pé-
trole dans son sous-sol , et les pre-
miers fo rages  ont débuté après une
cérémonie solennelle . Le président
congolais Kasavubu (à gauche) et le
general Lundula (à droite) ont assistè
ensemble à cette cérémonie. Bien en-
tendu , la f a n f a r e  militaire a joué
l'hymne national congolais , mais les
résultats de ces forages  ne sont pas

encore connus.
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Sporti et sp ortif s

Sur
deux
roues...

Avec la Saint -Joseph , la sai- ;
son ciycli.ste coinmence uérita- i
blement. Cliaque année , en ef l
/et , Mila il-San Remo, « la cour |
se au soìeil » comme on l 'appel •
le , se déroule à cette date , e. \
ouvre la sèrie des gra ndes cla.s :
siques de printemps.

Certes , il y a bien eu préa :
lablcment plusieurs épreuves . ]
dont l'important Paris-Nice \
mais tout cela n'est que moti) j
à se mettre en « jambe », cerni - ;
me l' on dit dans le jargon cy- ì
oliste. I

Cette année , la « Primavera • :
n'a pas tenu ses promesses. Le \
soldi a boudé tout au long du \
parcours et la p lu ie  était mème l
par moment de la partie. San 1
Remo a accusili! Ics coureurs et |
Ics nombreux suitieurs avec un |
ciel gris qui ne lui est certe.s |
pas coutumicr , du moins si nous 2
en croyons les cartes postales 3
Pourtant , comme à Vordinaire, |
Milan San Remo a. connu un |
immense succès populaire. Pluf ;
de 230 coureurs étaient au de- i
part. Cet imposant peloton s'est |
élancé de la capitale lombarde z

X̂..... u 1«« OOO I,™ J.. zpour e f f e c t u e r  les 283 km du 1
parcours , ce qui n'est pas une |
pe t i t e  a f f a i r e  pour un début de |
saison. Malgré  cela il a fallii  i
attendre les derniers 30 km pour |
que la décision se fas se , ccci , à |
l' encontre du bon sens, dans une |
descente .' A ce moment , plus de |
150 coureurs étaient encore s
« dans la course » et pas des |
moindres , comme on peut bien ;
le penser. Malpré cela , Poulidor 1
a réussi en compagnie de 3 com- |
pagnons à jouer la f i l l e  de l'air • |
Simpson , Bockland et Mecco. |
Poulidor et Simpson menèrenl :
dès lors un train d' enfer , si bien
que Bockland et Mecco furent
làchés dans la dernière d i f f i cu l -
té de la journée. Nos deux hom-
mes de tète se présentèrent en-
semble sur la Via Roma pour y
disputer le sprint avec une bon-
ne minute d'avance sur leur
compère Bockland , Mecco étant
réabsorbé par le peloton. Alors
que l'on pouvait s'attendre à
une victoire du puissan t Ray-
mond Poulidor, c'est au contrai-
re le Britannique Tom Simpson
qui s'imposait facilement en «ti-
rant» un sprint long de plus de
300 mètres.

Cette victoire , la première
très importante sur le p ian in-
ternational , récompense un
homme dont les mérites ne sont
p lus à démontrer. Attaquant de
toujours , c'est un champion qui
sait rendre une course intéres-
sante, par son impétuosité et son
dynamisme.

Après cette journée de Saint- s
Joseph , les « t i f o s i s  » ifaliens f
doiuent à nouveau « dechan- S
ter ». Ils s 'attendaient en ef f e t  \
à ce que Vun des leurs rempor- f
te la victoire dans cette grandi \
classique . Ce sera pour une au- =
tre fois. Pour le moment , il fau t  :
bien le constater , que depuis {
1953 , — dernière victoire ita- §
Henne par Petrucci , — les en- \
ragés supporters de la péninsu- \
le ont dù se contenter d' applau- i
dir sur la Via Roma un cou- \
reur étranger. Il est bien loin \
pour eux, le temps des Bartali.  \
Coppi et Magni... Comme pour \
nous autres Suisses celui des \
Kubler  et Koblet. En e f f e t , les |
15 Suisses engagés dans cette §
première grande aventure de la |
saison , n 'ont guère brille sur les I
routes d'Italie.  Pas un seul n'est |
parvenu à terminer avec le pre- |
mier peloton. Le cyclisme hel- I
uétique est bien pauvre en ce l
moment et l 'on ne voit pas en- f
core poindre la moindre lueur \d' espoir à l'horizon. \

s La saison est maintenant lan- |
s cée. Nous apportera-t-elle de \
= belles émotions et de beaux \
5 spectacles ? C'est encore un peu \
= tòt pour le dire. Pourtant , il |
= semble bien que l'on s'achemi- §
= ne vers de grands exploits , les |
5 forces  en présen ce étant sensi- §
E blement de la mème valeur , l' on |
= doit s'attendre à des luttes pas- §
= sionnantes. Mieux vaut en ef -  §
= f e t  plusieurs vainqueurs possi- |
= bles qu 'un seul certain, pou r |
= l'intérét mème de la competi- |
| tion. C' est en de f in i t i ve  du sus- |
| pens que demande le public , et |
| nous en aurons certainement. \
I Em. |
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Mode nouvelle
tintewA 1964

Une fois de plus , l'élégance pari- avec des manches souf f lées , de grands CHEZ SAINT LAURENT
sienne jaiUit comme autant de rayons , chapeaux inspirés du béret basque , un st-Laurent compte cerlainement
' ™ LMTT;  ̂ l Europe e' PZ Z haut *ur- avec un Cbp s

t
Ur le parmi les jeunes talenti les p lus sùrs ,meme au-dela des mers. coté, des chapeaux-casques entiere- * collection de nrintemos est sansUne fois  de plus nous répandom ment rebrodés de perles et de paillet- d des  ̂

charmantes. Se,<présent » au rendez-vous que nous les roses. Les epaules ont une carrure pob /ourreaux toutes droi£es ou seif ixe la Haute Couture, aux seules f ins normale , moins larges que la dernière de iéces dom le corsage blouse basde vous la présenter. Et de Dior a saison, et pas une robe pas un costu- 
 ̂

. ds u Pflri ;Carditi en passant par quelques au- me ou un manteau ou le col /asse de- ad(£téeS ) ses robes du soir « roma-tres tout aussi talentueux du plus sage faut  ! Les manteaux enveloppent , les £. , ée& avec de ds chà _
au p lus ose, nous allons tenter de vom redingotes juponnent , les blouses som { <

& dé sgg robes housses en tullefaire partager notre enthousiasme : romantiques , les petites vestes cour- bf o d é  seg 'dessins provencauX t son tour
_„_,_ nrrlD 

l.es eoerement ajustees sur des jupes de CQU au ruban noué & ,a b èreCHEZ DIOR à phs , et pour le son une nouvelle Trì attendent la belle saison. Les
Marc Bohan , le modéliste de Dior, lon9ueur maison : juste au-dessus de rQbes smt garnies de cols ££ dg man _

predarne le triomphe de la féminité , de la cheville. Ses couleurs : ivoire , blanc. chettes d'organài blanc. En restime-
la gràce , jusqu 'au bout des ongles. Navy,  brun et gris. une ligne jeune — jeune — jeune '

Chez Lipp - Tailleur à veste très courte. Remarquez le grand col tailleur , les épaules ìégèrement carrées, les
« duffs » boutonnés et le boutonnage simple sur la j aqu ette, mais par contre doublé sur la jupe . Le tissu attire
l'attention : un immense pied-de-coq marine, noir et bla ne en pure laine de Raimon. (Mod. Christian Dior, Paris)

Tailleur ceinturé en natte pure laine rouge cerise de Dormeuil. Le col ras
du cou est souligné d'un lien, qui se noue. Mais nous avons surtout note la
jupe très nouvelle avec ses quatre panneaux plats révélant chacun un éven-
tail de plis soleil. (Mod. Pierre Cardili, Paris)

Des tissus en crèpe de laine, toile de
laine, gabardine et whipeord , des jer-
seys-tweeds , du piqué de colon, de la
batiste, dans des coloris Navy, gris
noir, beige , grège , vert acide, tourne-
sol, rose, et naturellement blanc-ma-
rine.

CHEZ CHANEL
Plus Chanel que jamais, pour son

cinquantième anniversaire couture
Chaque année, la grande Chanel noni
donn e une legon de perfection , de
charme, de « nouveauté renouvelée »
Elle compose, sur un mème thème
d'infìnies variatkms, à l'image d'un
grand musicien qui serait doublé d'un
talent de peintre pour ses douces
couleurs printanières, de poète , tant
zlle seni chaque saison à « créer », de
toute l'àme féminine qui se piati dam
les tissus les plus merveilleux, le!
plus moelleux. les plus onctueux, le!
olus aérés , les plus légers , toujour s en
aure laine Sa collection est pres que
".ntièr?.ment composée de ces célèbre;
p etits ensembles qui se ressemblent
"omme des frères et ont pourtant cha-
cun leur personnaltié . Mais c'est com-
me toujours dans le détail qu'il fau '
chercher le « vrai » Chanel , le plus
copie , le plus porte, dans ce travail
d'atelier , merveille de patience et de
savoir. Le prèt-à-porter , en e f f e t , ne
oourra jamais se permettre les heu-
res de travail que représente par
-xemple le « lagage » de biais de tissu
assorti à la blouse, qui borde cette
maison les vestes , les manches, les fa -
meuses petites poches rectangulaires ,
H les ourlets des jupes de nombreux
-nsembles.

CHEZ LANVIN
Jean-Frangois Crahay, Vun des créa-

eurs les plus jeunes et les plus talen-
'ueux, est sorti de la maison Nino
licci pour entrer dans l'une des p lus
neilles maisons de couture de Paris ,
hez LANVIN. Il renouvelle — et
étrograde — dans une nostalgie de
930, 1964... isée, il pétille , il fourmilU
l'idèes jamais banales, jamais quel-
onque. Et ce sont des robes qui e f -
leurent le corps en s'amusant de mille
lécoupes, des robes qui glissent en
ubulaire , chicanant la taille sans s'y

irréter , des nceuds-lavallières en taf-
fe tas  noir , des rayures bayadère , des
teintes de l'are-en-ciel, des broderies

d'or, des cols en pétales de fleurs , ap-
pétissants comme des sorbets. Des taìl-
leurs aussi, style collégien, des vestes-
vestons, des tailleurs-surprises dont
la veste longue est ceinturée, non pas
làche mais incrustée, des ceintures
plissées en accordéons.

CHEZ CARDIN
Pourquoi parle-t-on de Pierre Car-

iin comme du plus grand fantaisiste ,
iu plus osé, du plus époustouflant ?

Certes, ses ourlets à larges festons
ìU découpés en longues pointes , ses
pans triangulaires, ses plissés soleil
travaillès à plat ou inef ustés en quil-
les dans les jupes , ses f leurs  de ca-
mélias — d'ailleurs dans la plupart
des autres collections de la Haute
Couture — posées au creux des décol-
letés en sautoir , ses incrustatìons op-
posées , marine sur rouge, marron et
grèg e sur banane , ses emmanchures
hybrides du genre kimono-raglan , ont
un grand air de nouveauté. Mais le
jeune Ture de la Haute Couture nous
rappelle ses origines qui ont participi
comme modéliste a l'élaboration de
l' explosif « new-look » en 1947 chez
Dior , dans des décolletés vertigineux,
plongean t en pointe jusqu 'au nombril...
fag on  de parler. Trois robes choc par-
viennent à une telle perfe ct ion dans
ce faux-semblant qui, à l'apparition
de la première, f i t  murmurer et tendre
le cou à l'assistance... : c'est un four -
reau-tube pailleté turquoise dont le dé-
colleté vertigineux s'ouvre non pas
sur la peau comme il y par ati, mais
sur une mousseline de ton absohiment
assorti. Dans le dos, la pointe s 'ouvre
à nu jusqu 'au creux de.s reins. Mais
vu le temps froid  de ce début de mars,
notre figurine a préféré.. .  le manteau
fest onné, notre mannequin, le tailleur
ceinturé !

Ses chapeaux sont des bérets de
marins posés droit sur la tète ou des
cloches style Mistinguet t emboitant
bien la tète et descendant sur l'oreille
droite. Pour le soir, d'amusantes voi-
'eltes en casque d'escrimeur montèes
sur une minuscule calotte.

Tant de talent , chez un seul homme,
z 'est un peu de la provocation... Mais
quel plaisir de redécouvrir chaque sai-
son qu'un couturier sait jongler avec
les étoffes et nous habiller d'une fagon
éblouissante I

(à suivre)
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< Chaussures de la Cour »

Galerie Supersaxo ]
ENTREE : La Cour '
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Les Nouveautés sont arrivées!

^̂ £* confection
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La mode enf antine
du p rintemps 1964

est ravissante

•

Les dernières nouveautés
sont arrivées

Voyez les vitrines
du magasin spécialisé
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Av. du Midi , SION - G. Amoos-Romailler

. P 135 S
i 

¦ —

Printemps ! :

Mesdames :
Voyez notre MAGNIFIQUE COLLECTION DE TISSUS.
Notre choix dans les DERNIÈRES NOUVEAUTÉS EST
IMMENSE et nos prix sont avantageux.

Messieurs :
Pour votre NOUVEAU COMPLET D'UN TISSU DE QUA-
LITE ET D'UNE COUPÉ PARFAITE voyez d'abord au
magasin spécialisé

Rue de la Dent-Blanche - S I O N

P 286 S M a d a m e  S C H M I D - M I N O L A
MO D E S

< ! vous présente sa

Avenue Pralifori - S I O N  j ! NOUVELLE COLLECTION

3| P 4625 s

HOTEL DE MONTAGNE ON CHERCHE A VENDRE en ville de Fri-
cherche pour saison d'été bourg, situation de ler ordre .

portier seul hStimpnt immeuble commercial
et *¦' Uail l l lCIII  CAFE avec grande salle et jar-

C0mmÌS de CUiSine Entrée à convenir. 3
1 
APPARTEMENTS de 7-6 et

2% pièces - Garage.
S'adresser tél . (027) 5 09 22 S'adr. à Willy EIGENHEER. Surface totale : 2200 m2.

Architecte - Casino - Sierre - Ecrire sous chiffre PL 6656 à
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LES MAILLES-COUTURE
Dans le cadre des informations Ex-

po 64, la presse mode fut récemment
conviée à assister à un défilé sur les
bords de la Limmat , place sur le thè-
me « Le tricot pendant l'année de
l'Expo ». Dorothea , l'une des gracieu-
ses hótesses de l'Exposition Nationa-
le 1964, était présente, avec la ma-
quette. Elle nous a donne un fort in -
téressant apercu de toutes les niat iè -
res traitées dans notre prochaine
grande exposition , qui devait ètre sui-
vle par la préscntation des modèles
•es plus marquants de l'industrie suis-
se de la maille.

Avant de passer aux collectiqns , l'i-
dée nous vient de nous amuser et de
rcmonter à une vingtaine d'années
seulement en arrière , où la maille n 'é-

Les nuits sont fraiches sans chauffa-
ge, chemise de nuit en denteile de
jersey laine très fine.

Mod. suisse Hanro

tait qu'un art mainici , artisanal , pra-
tiqué par les ménagères pour vètìr
chaudement tous les leurs. Monsieur
avait un gilet au point recherche,
mais la forme... les enfants avaient de
la couleur, de la chaleur , on n'en de-
mandali pas plus.

En fabrique , ce n'étaient guère que
Ics sous-vctements qui étaient trico-
tés, sur métiers. La maille n'était en-
core qu 'à l'état de larve, à ses bal-
butiements. Mais si nous poursuivons
plus loin la comparaison , quel papil-
lon mer\dil leux est sorti de sa chry-
salide !

Toute la garde-robe , absolument
complète , peut avoir recours à la
maille : de nuit et de jour , d'après-
midi et du soir, habillée et « desha-
billé », chaude et prévue pour la
plage, de la tète aux pieds, des pieds
à la tète.

LA LIGNE
Les ensenibles classiques, naturelle-

ment , à porter avec ou sans pulì , mais
aussi de charmantes robes droites, de
ligne très pure , complétées d'une ja -
quctte , d'un manteau confortablc. Ces
derniers font un ensemble avec la ro-
be, soit ton sur ton , soit en couleurs
contrastantes, à moins que le man-
teau uni ne s'ouvre sur une robe
Jacquard.

Les jaquettes présentent toutes les
longueurs, cardigan , décollées ou
ceinturées, avec cmpiècements de
daini ,  de cuir , de gabardine coton , les
cols s'ouvrent tailleur , cardigan , ras
de cou, col arrendi décollé , eravate
d'un noeud de gros-grain parfois, ou
en fer à cheval souligné également
d'un nceud. Un seul modèle peut cons-
tituer une garde-robe complète : jupe
droite légèrement évasée dans le bas,
corsage décolleté , sans manches, ja-
quette tailleur ; enlevez la veste, il
reste une robe, enlevez le corsage et
rcmplacez-le par une blouse, le plus
charmant des costumes... ainsi de sui-
te.

C'est dans le secteur loisir et week-
end , entendez par là aussi vacances ,
puisque celles de Pàques sont là, que
la maille mct le plus de fantaisie ,
pour interpréter toute une gamme de
pullovers , d'ensembles jupe et ja-
quettc à manches courtes, de costu-
mes de voyages, de manteaux con-
fortables sans doublure , qui se rou-
lent sans dommage dans un coin du
sac de voyage.

Les après-midi élégants, les soirs
habillcs ne sont point lésés. Pour eux.
des jerseys-lure, des mailles synthé-

thiques brillantes, des mailles Ban-
Lon souples et chic, des mailles laine
brodées sur les devants d'une veste.

LES COLORIS
Marine-blanc, noir-blanc sont le

leitmotiv de chaque printemps. 1964
aurait garde de faire défaut à cette
tradition. Cependant , les délicats pas-
tels des crocus, des jonquilles, des
tulipes, des perce-neige se retrouvent
sur costumes et manteaux : rose, jau-
ne, bleu, vert, blanc, beige. Ce sont
les teintes de base qui donnent nais-
sance à de nombreuses nuances. Le
rose présente sa teinte la plus claire
et pousse jusqu'au rouge le plus
chaud , le plus gai, le bleu est clair ou
foncé , turquoise parfois. Beaucoup de
combinaisons de couleurs marine-
blanc , sans lesquelles les femmes ne
sentiraicnt pas le printemps, acces-
soires assortis, sobres et élégants. Le
j aune est lumineux, le vert acide ou
pastel. Le beige va des nuances les
plus clairès aux moyennes, particu-
lièrement en vogue pour le modèle
classique. Le blanc, éclatant ou brouil-
lé, fait des ensembles entiers ou joue
les contrastes. Nouveaux, les fonds
blancs des tissus Jacquard : Prince-
de-Galles, pour Ics deux ou trois piè-
ces. Noir-blanc est le favori des beaux
jours pour une robe noire, droite , sur
laquelle des passants hauts et une
ceinturé simulent la ligne Empire.
On le trouve aussi pour un deux-
pièces classique et de bon ton , pieds-
de-póulc ou pièds-de-coqs, et mème
pour des tenues de loisir , de week-
end, impressions graphiques. Meme
les longues jupes de terrasse jouent
avec les mailles, accompagnces d'une
blouse chemisier elegante en fin jer-
sey.

LES BAS
Eux aussi sont dans le vent , dans

le vent de l'Expo 64, avec une teinte
« LEMAN », un brun bronzé par le
soleil , et « LIDO », un beige doux et
clair. Naturellement , ces teintes ont
été élaborées en collaboration avec
les centres de la Haute Couture , Eu-
rocolor , et Pro bas suisse.

LA LINGERIE
L'élégance — comment pourrait-il

en étre autrement — s'inscrit aussi
en lettres maj uscules dans les collec-
tions de lingerie. L'élégance triomphe
tard le soir jusqu 'à tòt le matin, en
chemises de nuit , en déshabillés , en
pyjamas, en tenues télévision. Vrai-
semblablement pour favoriser les
doux rèves.

Pour les grandes filles et mème leurs mamans, la robe ou l'ensemble en
jersey Ban-Lon. Mod. suisse IriI

Nous voyons la nouvelle ligne, car Ban-Lon, beaucoup de marine, de sa-
comme en couture, il y a une mode phir, de rose perle, de rubis, de des-
saisonnière de lingerie. Les chemises sins floraux , d'impressions en noir,
de nuit ccurtes sont en lente régres- de ruches, de dentelles et d'entre-
sion , remplacées par des modèles ;leux.
'ongs, des manches, mème pour la
belle saison , une ligne Empire sur le LA MODE ENFANTINE
ievant , un dos glissant en une le- En mailles, il va sans dire, que de-gere amplcur. viendraient les mamans sans la mul-

Sous le signe de l'élégance aussi, les titude des PulIovers Pas tr«P salte-
sous-vètements, du slip au soutien- ;ants' "e se repassant pas, refractai -
;orge en passant par le jupon ou la ™ ««. dech.rures ben.gnes, car leur

-7ombinaison , le sous-robe, de nouvel " ast,S,'tc . su,t a "ranche qui accro-
!es petites manches découpées, qui che' ?t ìe\p,et

t,ts .ensembles en jer-
protègent tout en soutenant la robe "* le* r°bettes 

f 
modestie comme

ou le costume. celles de. Maman> la lingerie en coton
mercerise, et avec les corsages, des

Pour tous ces modèles, du jersey, jupes à plissés permanents, en Téry-
de la charmeuse Nylon , d'élastiques lène écossais.

F E T E Z
LE R E T O U R
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à la boutique de la femme chic
/

GRACE A SES RAVÌSSANJES TOILETTES

^̂^ Ŝ ^̂ fe^̂ _ 
V0US SEREI " MESDAMES »

j m   ̂ jjl^ffl StaBB-fi*»  ̂ FÉMININES - CHARMANTES - EFAh Q UÌES

Mme Calpini-Rossier - Sion, Av. de la Gare - Rue des Creuseh - Tél. 2 39 29
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«Au Lys Blanc»
Mme Bétrisey LA MATZE - S I O N

vous présente sa nouvelle collection de Printemps |
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KUCHLER - PELLET
Aux Galeries du Midi Sion
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Voici le

p r i n t e m p s
Pour MESSIEURS :

Belles CHEMISES
en POPELINE et NYLON

de qualité

CRAVATES assorties

«AU PRINTEMPS»
MELLY-PANNATIER

Rue de Lausanne - Sion

P 168-2 S

Le 15 mars débute la saison
d'été à

M A L L O R C A
Plusieurs vols hebdomadaires
pour arrangement» d'

1 - 2 et plusieurs semaines
A PARTIR DE FR. 460.-
(tous les vols effectués de jour)
de Bàie - Berne - Genève -
Zurich - Stuttgart - Francfort

Avant-soison
réduction Fr. 100.—

ij.

Tous les hòtels au bord de la
plage.
Nous vous recommandons de
vous inserire sans plus tarder
chez le spécialiste des voyages
à Mallorca.

ì UnlversalHI
tel»Flu9- Ĵh igreisen,̂MM Ja

UNIVERSAL - FLUGREISEN
Fortunagasse 26 Zurich
Tél. (051) 25 69 17
Jusqu 'au vol-départ du 31 mai

AVANT-SAISON
RÉDUCTION Fr. 100.-

sur tous les prix
dépassant Fr. 560.—

Envoyez-nous s. v. p. le nou-
veau prospectus eri couleur . . .
concernant Mallorca :

Nom :

Adresse :

L'ensemble combine
toujours aussi apprécié

Nouveaux modèles - Nouveaux coloris

VESTONS depuis M. 58."

CHAPELLERIE - CONFECTION

Albert SCHUPBACH
TAILLEUR - S I O N

P 4628 S

^̂ ^̂ ^̂ &̂ f̂:'::¦¦ 
' "'̂ 'VI.BIKÌE «BSi * ¦£? ri ki 1T1/V» ' ^̂  *̂ * 

r» _^

ÉÌ1Ì̂ \ à̂ sli» t

mBm I «- '" ' JEÉ ELEGANCE FÉMININE «'O*
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Procrédit est la
première banque
accordant des préts
sans caution
Préts Jusqu'à Fr. 10 000.—.
Pas d'enquéte auprès du proprlétalre,
du patron ou de la parente ; donc
discrétlon absolue.

A Banque Procrédit, Fribourg

Envoyez-moi la documentation sans
engagement et sous enveloppefermée.

Nom

Prénom

Rue Nf 
Locallté Canton

L : J

Éfe
/®| ...maman

(, \\ ,±/ nous

rUPzL habilk

€ Ce libri»
magasin spécialisé
dans la confection enfants
iusqu 'à 16 ans

MARTIGNY - NOUVELLE POSTE
Blaser (avec ou sans col)
Pantaloni
Robes
Costumes
Manteaux de pluie
Vouveautés

Tél. (026) 6 07 31 Yvette Papilloud

Claudine Darbellay

P 223 S

MAMAN
unesuprise!
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DE GENIE CIVIL | 1
DE LA PLACE DE SION | SOCIETE DE LA PLACE |

= cherche à louer =cherche =

chauffeur de camion ( 8-10 BUREAUX
„ . _..„ , ,- I au centre de Sion. =Connaissances du Diesel exi- =
gées. Entrée de suite ou à con- S
venir. | =

Faire offres avec certificats et 1 E?rire sous chiffre P 50228 à Publicitas. |
prétentions de salaire à Du- § Sion. =
buis & Dussex entrepreneurs, = |
Elysée 19, Sion. P 4583 S ¦liiiHiiifiiiiiiiHfiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiHiiuiuiiMiiiiiiiiiiiiiiiHtMiiuuuiiiiiiiiiiiiuiiiiHiiTi '

GRAND-DUC
envoyez-nous
20 emballages vides
vous recevrez en
echange une palre
de BAS

GRAND BUC
BDI1555R1£ DE CAF£ CAS6 PCSIALE IH) SION



la ligne

nouveau
style
de la Haute
Coiffure
francaise

Placons si vous le voulez bien, ce
prem ier jour du printemps sous le
signe du SOLEIL , et puisque la Hau-
te Coiffure vient à notre aide, parlon.--
coiffures :

Choisir un sty le de coiffure destine
i ètre refait dans les salons les plus
importants , comme dans ceux de la
banlieue et mème des villages les plus
reculés, est une des tàches que doi t
résoudre VAssociation suisse des mai-
tres co iffeurs , et ce n'est pas une si-
necure, croyez-moi ! Le « Charme » de
l'hiver a opere, mais pour renaitre à
la belle saison, l'elegante 1964 veut
du nouueau, toujours du nouveau, en
teinte , en ligne, bref ,  elle veut ètre
autre, avec le plus de charme possi-
ble. Encore une fois , ce n'est pas fa -
cile , d'habiller toutes les tètes d'une
mème coiffure , et il fallati  penser aux
uariantes qui cachent ou découvrent
le front , atténuent une tète carrée, al-
lonpent une tète ronde.

D'autre part , choisir en fonction de
la nouvelle saison qui est une saison
chapeau, por conséquent petite tète
pour ce qui est en-dessous, n'est pas
plus facile. Et qui plus est, le choix
était immense entre les coif fures de
page des soeurs Carità, les nuques
courtes à gros catogan à la Mozart
de Chanel, la ligne « Boys » de la se-
conde Carità, qui coupé pour poser
«risulte des chignons-postiches , les
coiffures à crans style 1925 d'Alexan
dre, qui sont des perruques sur che-
veux courts, courts, ou ses coiffures de
aala appel&s « à l'incroyable » en
Souvenir dès exceniriquès du Direc-
toirc. ¦ ¦» • -  ¦¦< ¦• • - i -¦ •

Reuenons sur terre, auprès de coif -
fures faciles à re/aire. Et en definiti-
ve, qu'espère-t-on au printemps ? En
premier lieu : du soleil , et « SOLEIL >:
il y aura sur nos tètes, coif fées d'é-
clats de bronze, ìrisées du reflet
des pierres précieuses.

Pourquoi avoir choisi cette ligne du
grand créateur parlsien Guillaume ?
Parce qu'il s'agit d'une réelle nou-
veauté en fa t i  de coiffure , qui dans
sa form e surprenante apporte du
changement dans la mode de la coif-
fur e. La ligne « Soleil », en e f f e t , s é-
carte beaucoup de ce qu'on considère

De proti] et sans ornements, la ligne
« Soleil »...

Création Guillaume, Paris

comme la mode actuelle de la coif-
fure et sa forme donne un e f f e t  de
choc, pour ainsi dire, faite d'une fon-
ie de détails techniques secrets :

1) La coiffure est doublé , mouve
ments contrastes dìvisés en deux par
ties bien définies.

2) La partie supérieure , plus courte,
libre et indépendante , s'élève et re-
iette en arrière ses mèches libérées .
dégageant le front.

3) La partie infèrieure de la cheve-
Iure , plus longue , encadre le visagt
et la nuque, donnant fraicheur et jeu
nesse par sa masse et son volume.

4) La ligne « Soleil » est sculpturalt
par son équilibre et sa forme. Elle
est durable par sa conception basée
sur les principes suivants :

a) la coupé « Taille Diamant », exè
cutée aur ciseaux à modeler ;

b) la permanente doublé : le haui
très soulevé de la base de la racine

e) le bas en larges vagues naturel-
les.

5) Les couleurs : éclat du bronze
reflet  irisé des pierres précieuses.

6) Les postiches créés par Guillau
me soni :

le double-post.iche ;
le cercle- frange ;
le peigne-boucle.
Et puisque nous parlons coi f fures ,

rappelons les Championnats et Con-
grès mondiaux CIC 1964 qui auront
lieu en Suisse , à Èàle En e f f e t , la
Confédération internationale de la
Coif fure (CIC) patronne à deux ans
d'intervalle les Championnats d'Euro-
pe et du Monde de la Coif fure.  Cela
se passera à Bàie, dans les Bàtiments
de la Foire Suisse d 'Echantillons , les
11, 12 et 13 octobre. L'Association
suisse des maitres coif feurs s'est char
gée avec plaisir de la responsabilité
d'une organisation impeccable et nou-
pouvons ètre fiers de ce choix qui
fera mieux connaitre notre pays , et
Bàie particulièrement. à la frontièr a
de trois pays — port fluvial de hau
te importance — qui o f f r e  les meilleu-
res conditions pour un congrès et une
réunion à l'échelon mondial .

„;.- ,vV v~ - - .  -, .  ̂
, ry.

Ligne « Soleil » de Guillaume, Paris 1964. (Photo Gilbert Roy, Paris)

p. • JJ notre nouvelle collection de

òensanonnelle: lainages de printemps

PLACE DU MIDI - SION

' P 69 S

Nous lanf ons
la Mode...

^̂ su t̂vw
S I O N

"O

J£ Vous présente et vous conseille
•«J les nouveautés de ce printemps
t/i 

'

Mme Berthe Nagel
M O D I S T E

Rue do Rhóne, 29 - SIO N
Bàt. Rohner-Coppex

Tél. (027) 2 37 35

La collection est arrivée !
P 4626 S

Saison nouvelle ! /^WY\ 11Chapeaux nouveaux ! <̂ qjj | ĴXXXjOl
A notre rayon de mode,
les dernières créations Rue de Conthey C I D Men chapeaux de dames Tel. (027) 2 12 85

P 95-2 S

NOUVELLE SAISON
NOUVELLE MODE

VOTRE TOILETTE DE CHEZ

Av. de la Gare S I O N  Soeurs Grkhfing

P 9-2 S



Samedi 21 mars lPf;

Avis de paiement
4.50

HISA Fonds de placement pour investissements immobiliers et hypothécatres en Suisse
Le palernerìt des coupons pour l'exercice 1963 a lieu contre remise du coupon no 3, auprès des offices de paiement et de souscription

ci-dessous et s'effectue comme suit:
Montant brut fr. 4.67
0mpòt sur coupon déduit)
à déduire :
(mpót anticipa 27% sur fr. -.63 fr. -.17
Montant net par part fr. 4.50

Le remboursement de l'impót anticipé pourra étre demandé sur le montant brut de fr. -.63, soit fr. -.17, par les porteurs de parts domiciliés
en Suisse.

Bank In Buchs, Buchs SG Handelsbank Luzern AG, Lucerne Spar- und Leihkasse Koppigen, Koppigen BE Banque Wittmer ,
Lausanne HISA Verwaltungs AG, Zurich.

HISA Administration de Fonds de placement SA | V^~ ̂ L̂ Ĵŷ Jf Badenerstrasse 156 Zurich Tél. (051) 25 04
30
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BAR A TALONS

R. BABECKY - SION
Nouvelle adresse :

• Batiment « La Croisée »
Entrée Rue des Vergers

P 225 S
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| Les derniers modèles Printemps 1964 les |
| plus stupéfiants \

1 BOHAN - DIOR - BALMAIN - I
I RICCI - YES ST-LAURENT I
| i

| ne feront jamais oublier les épaules tom- 1
bantes , les dos voùtés , le teint brouillé. |

MADAME, le bon chemin conduit en tout |
= premier lieu chez

| P R A L I N E |

I InstitóP rie Beaute !
/̂ ^dJ^t^t ĵ P
rime G. Oggier - Favro

= Rue de la Porte-Neuve S I O N  f
= 2
= P 91 S i
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decouvrez-Ia avec nous!
MOTEUR

SUSPENSION

FREINS

CARROSSERIE

ENTRETIEN

PRIX

Nouvelle venue au firmament de l'automobile, cette nouvelle et révolutionnaire AUSTIN HOO Hydrolastic * connati déjà un immense
succès.
Ses caractéristiques méritent un examen attentif, faites-Ie avec nous, ce sont celles de la volture de l'avenir I

MOTEUR Traction avant, 4 cylindres 1098 cm3, puissance 50 cv/SAE à 5100 t. min.
Moteur, boite et différentiel faìsant bloc montés transversalement.
Refroldissement par eau, à circuit hermétiquement scellé, capacité 3,8 litres avec chauffage.

SUSPENSION Suspenslon indépendante à l'avant et à Carrière utilisant le système « Hydrolastic » si révolutionnaire et
sensationnel qu'il a donne

Freins à disques Lockeed

son nom à ce nouveau modèle. Tenue de route exceptionnelle.

à l'avant, freins à tambours à Carrière avec répartiteur de pression

Limousine 5 places à dimensions extérieures réduites. Carrosserie autoporteuse à 4 portes de Pinin Farina
et naturellement tout le confort que l'automobiliste exigeant peut attendre d'une volture de cette classe.

Seulement une vidange d'huile tous les 10000 km seulement et 4 graisseursàgraisser tous les 5000 km.
Consommation d'essence 7 litres aux 100 km.

Gràce aux accords AELE depuis seulement 7350KHIA urace aux accoras AtLt aepuis seuiemeni t gju,-

...et maintenant que vous la connaissez mieux, allez l'essayer sans engagement chez
domicile. cela en vaut la peine !

agent AUSTIN le plus proche de votre...et maintenant que vous la connaissez mieux, allez l essayer sans engagement chez lagent AUSTIN le plus proche de votre
domicile, cela en vaut la peine !

• «Hydrolastic » marque déposée. H 21

SION : Tony BRANCA, Batiment La Croisée 2G
SIERRE : Garage PRUTTIN-Noès — SION : Garage
BRIGUE : Garage SALTINA - Monsieur Schwery

de l'Aviation SAl'Aviation SA — MARTIGNY-VILLE : Garage du Mauvoisin SA
BEX : Garage BELLEVUE.

ON DEMANDE
pour le 11 et 12 avril 1964
Féte de printemps des fanfares conserva-
trice! de Conthey,

10 SOMMELIERES

SOIMSSIQN
Nous tnettons en soumission pour le sa-
medi soir 11 avril et dimanche 12 avril :
• LE BUFFET FROID
• BAR
• ET JEUX FORAINS
Faire les offres à M. Lucien Papilloud ,
Erde-Conthey - Tél. (027) 4 17 24
-Si-
La fète aura lieu en bordure de la route
cantonale et de l'av. de la Gare Conthey -
Conthey - Gare. p 4615 S



Le chapeau feminin

p oint
sur lei
de
leléganceĵ ^\. » ' I I I 1 | 5 • . . . . . .  , .

— Ne di'tes plus : « vals-je me décider
à porter un chapeau ? »

— Pas davantage : « On ne voit que
formes scout, du Texas ou cha-
peaux de cure ».

— Ou : « Je n 'oserai jamais porter une
de ces couleurs nouvelles ».

— Ou encore : « Ce printemps on ne
rencontre que des tètes nouvel-
les... »

Ce printemps , en Haute-Mode com-
me en populaire élégance , le chapeau
reprend ses droits. Et il ne s'agit pas
de les transgresser ! En effet , il y aura
le chapeau du matin , de ville, ceux
des heures habillées. Les tendances
de la mode s'y prètent avec le retour
spectaculaire des bords si longtemps
négligés.

Mais pour revenir au point sur le i
de la nouvelle saison parisienne, et

en quelque sorte servie en apéritif
des semaines de la Haute Couture
frangaise , c'est-à-dire à la présenta-
tion des collections de chapeaux des
grands créateurs , nous avons admiré
les formes les plus diverses ; cepen-
dant , l'on fixe la tendance certame
pour des tètes plus basses. Par contre,
les ailes deviennent plus larges et c'est
la seconde tendance importante de la
mode chapeaux pour le printemps et
l'été.

Devant très relevé, le nouveau cha-
peau de printemps ressemble à un cha-
peau de marin , tombant sur le coté
comme un chapeau d'éclaireur. Le
bord relevé tout autour , voici le bre-
ton qui a pris des proportions très
réduites. Selon le maitériel utilisé, le
visage des grands chapeaux change
complètement. Souvent , très souvent
mème, il est rejeté en arrière et sur

*Hl

Capeline en organdi de coton noir ornée de fleurs appliquées en guipure rouge. Modèle Cécile Billard

le devant. De l'immense capeline à la
cloche, il n 'y a , qu'un pas. Ici, le bord
est moins large sur les còtés ; par con-
tre, ils penchent très fortement sur le
devant. Mais la mode n'a pas qu'un
tour dans son sac, pas plus qu'elle n 'a
que de grands chapeaux dans ses col-
lections. La cloche connaìt aussi des
proportions moins vastes, ainsi en va-
t-il pour le breton, quelquefois en rrio-

raphias tressés, torsadés, nattés. Ces
gros reliefs sont pourtant extrèmement
Iégers ; à l'osil ils sont kaléidoscopi-
ques, les couleurs s'y mèlent dans un
joyeux et originai contraste. La Haute-
Mode s'intéresse à ces matières d'as-
pect nouveau qui necessiterà peu de
garnitures.

. -

moins grand, avec ses bords raides i et
droits, la toque, le turban et le béret
complètent les collections. Turbans et
toques sont en general drapés. Tous
les coloris sonit jeunes et frais : bleu
en de nombreuses nuances, rose, jau-
ne, orango, rouge, vert, turquoise, gris,
beige, et naturellement blanc et noir

Beaucoup de paille a été mise à con-
tribution , en premier lieu de la paille
exotique ; on trouve des pailles gros-
sières ou très fines, couvertes d'écail-
les ou donnant l'impression d'un lin ,
d'une toile tissée. Très important aussi
la tendance à l'iitilisation des textiles
de toutes sortes. Jamais encore on
n 'avait tant vu de modèles en surah ,
twill , popeline, coton . lin piqué, tweed,
taffetas , mousseline, organdi , organza ,
linon. tissus filet , reps, bandes tressées,
dentelles et broderies de St-Gall. Les
garnitures et'òrnements de plumes sont
rares, par contre, on verrà des fleurs
en abondance , placées aux endroits
les plus divers , les plus inattendus
comme cette rose en cache-chignon
sous l'aile arrière , relevée de ce cha-
peau à aile volumineuse, de cette im-
mense marguerlte piquée sur le coté de
ce chapeau de cure , style Breton , de
Claude St-Cyr, en filet de paille.

Que présenten t les modistes suisses ?
A quelques exceptions pres (les ca-

pelines et les très grands relevés)
le chapeau habillé est sans bord : c'est
le turban drapé ou la toque fantaisie.
Mais le chapeau courant , le trotteur ,
le sport , celui-là joue du bord et il
en joue en virtuose. Voyez plutót :

— Le Breton à calotte très piate et
bord régulièrement relevé s'est trouvé
un autre nom : chapeau de cure.

— Le Relevé qui donne le ton à la
mode du printemps s'inspire du style
Texas : calotte pointue et large bord
relevé hardiment sur les còtés.

— La Cloche se renouevlle avec un
joli bord très irrégulier enveloppant
une tempe, dégageant l'autre.

— Mème le Canotier classique de-
vient frondeur sous la touffe de fruits
qui écrase sa calotte ou de drapé fan-
taisie qui cascade sur sa base arrière.

Toutes les formes , pensez-vous ?
Oui , comme à Paris , et tant mieux ,
il y en a ainsi pour tous les goùts.
Mais la dominante 64 . vous le voyez ,
c'est le bord mis en vedette , le bord
livré à ses caprices.

Quant aux matières , la Suisse suit
le pas, avec du matériel léger et fin :
— En feutre ce sont les qualités anti-

lopes.
— En tissus les shantungs, les organ-

zas, les satins,
— En paille les exotiques. Mais il y
a aussi nombre de créations originales
dans le genre des paillassons et des

Les ornements sont assez sobres :
rubans de soie et gros grain , incrus-
rations de cuir , en particulier de rep-
tile dans les modèles sport, fleurs d'or-
ganza diaphanes sur les modèles ha-
billés. touffes de fruits au sommet des
calottes plates et nombreux effets de
piqùres sur les feutres et sur les tissus.
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Pàques est tot cette rinnce , prévoyons pantalon de jersey , jup e plissée en
Terylène, et pour l'un le pulì à col roulé, pour l'autre le cor?-ce chemisier
à poches appliquées. Mod. suisse Molli

L'éléeance sobre de* cha-
peaux de printemp- t re-
levée par l'emploi le ma-
tières nouvelles air - oloris
frais et lumlneux. Dessins
ModepTs, Berne. - Créa-
tions suisses.

Jne granile vano'e de for
ines. tempio! de matière:
nouvelles aux coloris gai)
et seyants caractérisent le
chapeaux de printemps qu
ont tous les atout? pour
vous -Maire Création:
suisse;- Dessins ModepresF
Berne.
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Tunnel du Grandi St-Bernard

sécheron
Pour cet important aménagement routier
Sécheron s'est vu confier l'exécution
de l'ensemble de l'équipement électrique
de production et de transformation de
l'energie, comprenant:
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— 1 centrale hydro-électrique télécommandé ,̂
— 1 centrale diesel alternateur de secours,
— 5 stations de transformateurs,
— 1 poste de commende.
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Société Anonyme des Ateiiers de Sécheron - CSenèwe




